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DEMAIN?
Quelques notes en marge de la crise britannique

L’actualité
A travers les

Choses fédérales

faits divers
Suivons de près par cette cha­

leur absolument déplacée la.ligne 
du moindre effort. C’est un cama­
rade qui me la tend sous forme 
d’une découpure du Courrier des 
Etats-Unis intitulée à Travers les 
journaux. J’y mords comme dans 
un citron juteux.

Voici l’histoire d’une, jeune étu­
diante roumaine. Fiancée^ elle, con­
sulte une devineresse qui lui pré­
dit qu’elle mourra avant son mui- 
riage (pas la devineresse, bien en­
tendu!) La jeune fille entre en une 
fureur telle qu’elle lire de son sac 
un revolver et tue sur-le-champ la 
prophétesse de malheur. Peut-être 
ainsi, ajoute l’anecdote, la prophé­
tie se réalisera-t-elle.

Cet incident m'en rappelle un au­
tre au sujet d une eiuaianje rou­
maine, a moins que ce ne soit une 
tcnecoslovaque (souhaitons que ce 
soit plutôt ceci que cela, sans quoi 
un pourrait croire que toutes les 
etuaiantes sujettes du rot Charles 
traînent avec soi comme leur sou­
verain des troubles matrimoniaux 
et un revolver).

Celle-ci s’était liée avec un chi­
miste. Uji jour il se fiance avec 
une autre jeune fiUe egalement 
roumaine ou tchécoslovaque, vol­
canique, pardonl balkanique en 
tout cas.

Le mariage a lieu dans le pays 
d’orugine ue la mariée. .4u sornj 
ae l eguse le nouveau marie est lé­
gèrement emu en reconnaissant 
son ancienne flamme parmi les as­
sistants. bon emotion ne diminue 
pas quand il la retrouve dans te 
waguy-saion en face de lui et de sa 
nouvelle femme. Mais l’ancienne 
flamme est (amabilité même, la 
conversation s’engage. On babille, 
on babille jusqu a tu trontière fran­
çaise. Des celle-ci franchie (étu­
diante délaissée tire de son sac à 
main un gentil revolver à poignée 
de nacre et pan! pan! les maries 
sont sur le flanc.

Comme diraient les Américains 
celle cérébrale knew lier groceries. 
Dans son pays d’origine ei dans les 
autres qu i/ jailut traverser, on pend 
pour les crimes passionnels. En 
trance, on acquitte. Elle accom­
pagne donc sans les effaroucher 
mais en les tenant sous Donne sur­
veillance ses deux victimes. L’his­
toire ne dit pas qu’elle fut acquit­
tée, mais les précédents le crient 
bien haut.

Autre histoire de devineresse, à

La Commission du 
tarif de M. Bennett

Les débats parlementaires ont décidé du sort du nouveau 
gouvernement britannique. Il a recueilli, dans le premier choc, 
une majorité de cinquante-neuf voix. Cela veut dire qu il est 
en mesure de faire accepter par les Chambres — chez les Lords, 
il disposera de la presque totalité des voix — tous ses projets 
d’impôts nouveaux, de coupure dans les traitements et 1 indem­
nité de chômage, ainsi que les procédés extraordinaires par les­
quels il entend exécuter l’ensemble de son programme. Scs 
adversaires, moins longuement qu’on ne le fait chez nous, ele- 
veront leur protestation; mais ils ne pourront rien empecher.

Cela était prévu, cela ne suprendra personne.
Mais, demain, que se passera-t-il?
Quel sera l’effet, par exemple, de ces réductions de salaire, 

de ces coupures d’indemnité, de ce surcroît d impôts qui vont 
diminuer la capacité d’achat de millions de contribuables ? Des 
vôvageurs nous rapportaient ces temps derniers que le régime 
des indemnités de chômage, qui était en train de ruiner l’Etat, 
avait tout de même pour effet de faire circuler à 1 intérieur du 
pays une plus grande quantité de numéraire, d’activer le com­
merce et l’industrie.

Par la politique nouvelle, la situation va se renverser : 1 Etat 
fera ses frais, vivra selon ses moyens, supprimera des dépenses 
ici, prélèvera ailleurs de nouveaux impôts; mais les particuliers 
seront privés de ressources correspondantes.

Sans doute, les chefs du gouvernement disent : Il n’y a rien 
autré chose à faire! Nous étions en face d’une panique mena­
çante, d’une crise terrifiante, qui allait bousculer notre mon- 
nâie, nous acculer peut-être à une situation telle que celle de 
l’Allemagne voici quelques années... Vaut mieux recevoir moins 
d’argent et qui vaille quelque chose que de ramasser du papier 
qui ne vaut rien... , . ,

Soit, mais il sera tout de même intéressant d’étudier la re­
percussion immédiate sur le commerce et l’industrie britanni­
ques de cette coupure de salaires et d’indemnités, ainsi que de 
l’augmentation des impôts.

Autre point, dont les suites pourront être curieuses. Le 
gouvernement se propose d’agir, pendant un laps de temps clai­
rement déterminé, par voie d’arrêtés ministériels. L’opposition 
travailliste proteste avec indignation et selon les thèmes histo­
riques anglais. Elle voit dans ce procédé une manoeuvre dic­
tatoriale, un attentat au régime parlementaire, etc. El elle 
ajoute, ce qui est au fond plus grave: Vous donnez là un exem­
ple dont l’on pourra se souvenir... Un gouvernement socia­
liste pourra demain, par simple arrêté ministériel, opérer les 
réformes les plus radicales... Et comme il est fort possible que 
les socialistes (c’est [e nom que se donnent volontiers bon nom­
bre de travaillistes) soient demain au pouvoir, l’observation 
peut prendre forme et caractère de menace.

Il faut bien noter, en effet, avec quelque courage que le 
peuple britannique paraisse, d’après ses journaux et ses ora 
leurs, accepter les durs sacrifices du budget Snowden, il faut 
bien noter qu’il n’est pas sûr que ce budget, s’il est directement
ou indirectement soumis au peuple, recueille la majorité déni Montréal cette fois. Elle se présen- 

f, \te devant le bureau des commissai-
suiîrages. . . , , j j -i cri j ,res municipaux au temps où Mêdè-Pour entretenir la-dessus quelque doute, il suffit de faire i nc présidait:
le calcul des gens dont il affecte directement les ressources. «y. a z>ulie luiite à toute, Mon- 
instituteurs, fonctionnaires dont* les traitements sont coupés, 
millions de chômeurs dont l’indemnité est pareillement atteinte, 
millions de consommateurs dont la vie deviendra plus coûteuse, 
etc. Si tous ceux-là étaient convaincus, comme le sont les chefs 
du gouvernement et leurs partisans parlementaires, que leurs 
sacrifices sont nécessaires et constituent en somme leur plus 
efficace sauvegarde contre un malheur beaucoup plus grand; 
s’ils étaient de même convaincus que la faulx terrible coupe 
dans les mêmes proportions toutes les ressources imposables, le, 
budget susciterait sans doute beaucoup de récriminations, mais 
il serait quand même accepté.

Or cela n’est pas. Beaucoup ne croient pas à l’intensité 
réelle de la crise qu’invoquent, pour justifier leur conduite,
M. MacDonald et ses amis. Et beaucoup pensent que te dur 
remède administré au malade n’était pas 1e seul possible. Com­
ment tes faire les uns ou les autres revenir sur cette opinion?
Les hommes politiques font autour du nouveau budget l’effet 
de médecins qui se disputeraient au chevet d’un malade.

— Il allait passer, disent tes uns, et il serait mort si nous ne 
lui avions administré cette amère potion... Il n’était pas si ma­
lade que cela, disent les autres, et l’on aurait pu user d’un 
remède moins désagréable...

Comment les départager? Et n’est-il pas à supposer «pie te 
patient — nous entendons par là quelques-uns des millions 
d'électeurs qui, en l’espèce, représentent te patient sera pas­
sablement enclin à se dire: Peut-être bien qu’après tout je 
n’étais pas si gravement atteint et qu’on pouvait moins dure­
ment me traiter? On ne m’avait pas dit que j’étais si malade...

C’est ce doute sur la gravité de la crise et sur la nécessité 
de plus rigide traitement qui, au dire de maints observateurs, 
fera, dans un duel populaire, la faiblesse du gouvernement et 
la principale force de l’opposition. L’éteoteur, en Grande-Bre­
tagne comme ailleurs, est du reste assez porté à croire que la 
solution qui l’embarrasse le moins est celte qui a te plus de 
chances d’être juste.

Ajoutez, et c’est peut-être le plus grand danger de la situa­
tion, que la lutte prendra vraisemblablement 1e caractère d’une 
guerre de classes. On nie Végalité de sacrifices dont parle le 
gouvernement, on prétend que le budget est plus dur pour tes 
pauvres que pour les riches.

Si tes travaillistes reprennent te pouvoir après une campa­
gne où cet argument aura puissamment joué, les gens riches 
peuvent s’attendre à subir de nouveaux coups. D'ailleurs, la 
rupture qui vient de se produire dans te parti aura vraisembla­
blement pour effet d’y donner aux éléments tes plus radicaux 
une influence accrue.

Mais quand et sur quel point précis s’engagera te duel po­
pulaire, c’est encore une autre question. Certains disent, et 
parmi ses amis mêmes: Le gouvernement national devra d’ici 
huit ou dix semaines déposer ses pouvoirs extraordinaires et 
ouvrir une grande consultation populaire; d’autres, et toujours 
parmi ses amis, ripostent: 11 a besoin de deux ans pour remet­
tre dans tes finances un ordre suffisant, pour rétablir la con­
fiance publique, et il ne doit pas avant cela quitter son poste...

Laquelle des deux thèmes finalement l’emportera? Et, 
quand, enfin, on se battra, sur quoi portera spécifiquement le 
conflit?

Il semble bien que la question du tarif doive revenir sur le 
tapis, que tes conservateurs songent h en faire leur principal 
cheval de bataille. Mais cette bâte fameuse, MacDonald, Bald­
win, Snowden, Lloyd George la peuvent-ils chevaucher ensem­
ble? Non, évidemment, et ce serait alors la rupture de la coali­
tion.

Le premier ministre devrait la 
constituer sans retard s’il tient 
à ce qu’elle entreprenne une
enquête douanières avant la J prend figure de tribunal authenti- 
prochaine session fédérale que. Il est d’ailleurs dit dans la loi

que la commission est un tribunal

portée au Canada ou produite au 
Canada et qui se trouve frappée ou 
exemptée de droits d’accise ou de 
douane.

Toujours à la demande dununis- 
tre des Finances, la commission du 
tarif peut faire enquête en vertu de 
la loi «contre les combines et les 
trusts.

Dans tous les cas, les témoins en­
tendus devront- prêter serment, ce 
qui ne se faisait pas devant l’an­
cienne commission, l.a nouvelle

sieur le maire. Ça fait trois semai 
nés que vous me remettez pour sa­
voir si j'vas avouère ma licence ou 
si je (aurai pas. Je veux une ré­
ponse pour tout de bon à malin ou 
sans ça...

Sans ça, quoi, Madame, fait 
Mèdèric, doucereux, vous lisez dans 
(avenir, vous devez donc savoir 
bien mieux que nous autres que vo­
tre "licence" on va vous la refu­
ser.'’

La pythonisse n’était pas sur le 
piton, comme aurait dit Médéric, 
mais elle s’en fut sans rien dire.

Hevenons à notre ligne de moin­
dre résistance pour citer ce trait 
original sur le fameux humoriste 
américain, qui en a tant à son ac­
tif:

“Alors que Mark Twain, au dé­
but de sa carrière littéraire, di- 
rifieait, dans une petite localité 
du Missouri, un journal qui por­
tait ce fier titre: “Le Drapeau ne 
l’Ouest”, un abonné superstitieux 
lui écrivit pour lui dire qu’il 
avait trouvé une araignée entre 
deux feuilles du journal et pour 
lui demander si c’était un heu­
reux ou malheureux présage. Sur 
quoi Mark Twain fit insérer la 
réponse suivante dans la Petite 
Correspondance:

“Vieil abonné. — Le fait de 
trouver une araignée dans le 
journal ne signifie pour vous ni 
bonheur ni malheur. L’araignée 
lisait simplement notre journal 
pour savoir quel commerçant y 
fait des annonces, afin de pou­
voir se rendre ensuite au magasin 
de cet homme, d’y tisser sa toile 
sur la porte et de pouvoir désor­
mais mener une vie que rien ne 
viendrait plus jamais troubler."
Et valet que les deux anecdotes 

que nous avons prises au Courrier 
des Etats-Unis, celle du début et 
celle-ci, se rejoignent et sr hissent 
an même plan. Toutes deux accu­
sent (héroïsme de leurs héros. Elle 
est héroïque la devineresse qui 
croit toute vérité bonne à dire, qui, 
ayant découvert dans les cartes ou 
les feuilles de thé un malheur pour 
vous, vous (annonce; il est héroï­
que le directeur île journal qui 
confesse avec pareille crânrrie 
(Inefficacité radicale de sa oubli- 
cité.

P. A.

Le premier _ ministre, M. H.-B. 
Bennett, doit être à la veille de 
nommer les trois membres de 
la nouvelle Commission du tarif. 11 
le fera en tout cas s’il tient à ce 
que cette nouvelle commission puis­
se entendre, d’ici la prochaine ses­
sion, une enquête convenable sur 
notre régime douanier.

Deux fois 'déjà depuis que M. Ben­
nett est devenu premier ministre, le 
parlement a été appelé à modifier, 
par en haut comme de raison, la 
plupart des articles du tarif.

Dans l’un comme dans l’autre cas, 
M. Bennett a agi de son propre 
chef, sans avoir eu le loisir de s’in- j 
former auprès d’une commissâon 
du tarif de d’opportunite de changer 
les droits de douane sur telle ou 
telle marchandise.

Sans y mettre la moindre pointe 
d’ironie, car M s’agit bien d’une 
question de fait, o,n peut «lire que 
depuis les éOectionis de 1930, M. 
Bennett a été à Lui tout seul non 
seulement un gouvernement, mais 
aussi une commission du tarif.

Or à la derrière session, proba­
blement parce qu’il se rendait 
compte qu’il ne parviendrait jamais 
à tout faire tout seuil, M. Bennett a 
demandé à la majorité qu’il com­
mande aux Communes de voter une 
loi instituant une nouvelle commis­
sion du tarif pour remplacer celle 
qu’i/1 avait supprimée.

* * *
Cette nouvelle commission, pos­

sédant .déjà l’existence légale, il res­
te à la constituer. F,Ke doit être 
composée de trois membres, un pré­
sident et deux commissaires, nom­
més pour un terme de dix années. 
Les commissaires peuvent être 
nommés pour un deuxième ou un 
troisième terme, la loi le spécifie. 
Un commissaire ne peut cependant 
rester en fonction une fois qu’il a 
atteint i’fige de soixante-dix ans. 
Sur ce point encore la loi est bien 
précise.

Dans la loi cfu’il a fait voter, M. 
Bennett a Lnelu un article qui vise 
expressément le président de Tan- 
cie-nne commission du tarif, M. Wil­
liam-H. Moore. Celui-ci avait don­
né sa démission à la veille des der­
nières élections pour se porter can­
didat libéral. M. Moore a été élu 
dans la circonscription ontarienne 
d’Ontario.

S’il faut en juger par les apparen­
ces, M. Bennett n’a jamais entretenu 
de sentiments de profonde amitié à 
l’endroit de M. Moore. Alors qu’il 
n’était encore que chef de l’Oppo­
sition, M. Bennett, en de violents 
discours prononcés à la Chambre 
des Communes, avait fréquemment 
dénoncé M. Moore.

La loi qui crée la nouvelle rom- 
mission du tarif stipule qu’un rom- 
mis’saire ne pourra être candidat à 
la Chambre des Communes pendant 
les deux années qui suivent sa dé­
mission ou l’expiration de son ter­
me d’office.

Si M. Bennett a voulu que sa loi 
comportât un blâme à l’adresse de 
M. Moore, il faut reconnaître que 
c’est un blâme fort platonique, car 
M. Moore m’en reste pas moins dé­
puté d’Ontario.

* * ¥
Le président de La nouvelle com­

mission touchera un salaire annuel 
de $12,000; chacun des deux autres 
commissaires, un salaire annuel de 
$10,000. La «loi Ilxe à $6,000 par am 
le salaire du secrétaire de la com­
mission.

<le dernier a évidemment droit, 
comme tous Les autres fonctionnai­
res du gouvernement fédéral, de

Chômage et colonisation
Réflexions d’un Caspésien - Deux paroisses nou­

velles: Saint-EIzéar et Val d’Espoir

d’archives (court of record, selon 
le texte anglais), qu'elle possède 
un..sceau.-ûtficieL. qu’elle peut as­
signer les témoins tout comme le 
font les tribunaux ordiuidres. Il 
faut tout de même noter que la 
commission nouvelle n’est pas ap­
pelée à porter de jugements. Sa 
fonction consiste à constater des 
faits et de faire ensuite part de ses 
constatations au gouvernement. Ce­
lui-ci garde la pleine responsabili­
té des modifications tarifaires.

Comme on vient de le voir, la 
juridiction de la commission est 
étendue. Cette juridiction ne pour­
ra cependant s'exercer que selon 
le bon plaisir du ministre des Fi­
nances. C’est le ministre qui, dans 
chaque cas, doit ordonner qu'une 
enquête soit faite. Il n’est plus loi­
sible à un citoyen de s’adresser di­
rectement à la commission du tarif 
pour demander le redressement 
d’un grief.

C’est précisément à ce sujet que 
la loi de Bennett a été le plus vi­
goureusement critiquée au cours de 
ta dernière session. Plusieurs dépu­
tés, notamment M. Henri Bouras- 
sa, ont tenu à souligner ce fait que 
la nouvelle commission du tarif est 
un tribunal qui n’est pas accessible 
à tous les citoyens.

L’une des caractéristiques du dé­
veloppement des institutions politi­
ques britanniques, c'est la tendan­
ce à séparer nettement les trois 
pouvoirs: législatif, exécutif et ju­
diciaire. Cela n’est pas sans raison.
Il s’agit d’assurer aux citoyens or­
dinaires qui veulent obtenir justi­
ce en matière civile, criminelle ou 
administrative, un recours auprès 
d’un corps impartial.

Ainsi que le faisait observer le 
député de Labelle, le principe fon­
damental du système judiciaire bri. 
tannique, c'est que tous les tribu­
naux, dans la limite de leur juri­
diction, soient accessibles à tous 
les citoyens.

Comme le bill de M. Bennett 
allait être voté en troisième lecture, 
le chef libéral, M. Mackenzie King, 
a soumis un amendement pour que 
le nouveau tribun ail du tarif fût 
constamment accessible à tous les 
citoyens. Le premier ministre n’a 
pas voulu l’accepter. Peut-être se 
ravisera-t-il un peu plus tard et 
modifiera-t-ll sa loi.

Pour l’heure, ça n’est pas h cela 
que M. Bennett doit penser mais, - -
bien plutôt à la constitution de la ] d’Espoir est l’un des deux centres 
commission nouvelle. Encore une de colonisation que, de concert avec 
fois, il devra se hâter s’il tient à ce|M. Perrault, Mgr Ross décida d’ou- 
que la commission entreprenne une vrlr â son arrivée à Gnspé en 1923. 
enquête douanière avant la pro- Val_d’Espoir au comté de Gaspé, et 
chaine session fédérale.

Emile BENOIST

participer, apres un certain nom­
bre d’années île service, au fonds

Un dernier mot, pour clore ce* notes déjà trop longues.

>re d’années 
de retraite.

La loi qui créé la nouvelle rom- 
misedmi innove cependant à ce su­
jet et pour Tavaatage des coeiumis- 
saires eux-mêmes. Ceux-ci, après 
dix années, ont clroit à une pen­
sion équivalant à un quart de leur 
traitement; après rinq ans, â une 
pension équivalant au cinquième.

Quelles sont les fonctions de la 
commission .nouvelle? Comme l'an­
cienne, c’est de tenir des enquêtes, 
mais la loi préfixe plus qu'au!rrfots 
l’objet de «ces enquejes.

A la demande du ministre des Fi­
nances. la commission doit enquê­
ter sur le prix rt Je coût des matiè­
res premières, le coût «lu transport

L’un de nos amis de la Gaspê- 
sie nous adresse (article suivant: 
doublement intéressant, et par 
les faits particuliers qu'il relate, 
et par les réflexions générales 
qu’il contient:
M. l’abbé Bergeron attirait ré­

cemment l’attention sur ta coloni­
sation comme un moyen d’obvier â 
la crise économique dans notre pro­
vince. Autour de cette idée tous 
les esprits se rallient, |e pense. C’est 
le bon sens même. Il faut ramener 
aux travaux de 3a terre — je ne dis 
pas tout le monde - — tous ceux qui, 
l’ayant abandonnée dans un temps 
on l’industrie promettait la vie fa­
cile à tous, constatent aujourd’hui 
que la terre est encore la plus fi­
dèle rémunératrice, la nourricière 
la plus inlassable. Si le mouvement 
réussit, les conséquences en seront 
multiples: on désengorgera les cen­
tres où l’industrie a fait faillite et 
les villes où il n’y a plus d'ouvrage 
pour tout Je monde. On rétablira 
’’équilibre entre la ville qui con­
somme et la campagne qui produit. 
On ramènera dans leur milieu nor­
mal les familles populeuses qui, ha­
bituées aux vastes espaces, aux 
moeurs simples et saines de la 
campagne, s’étiolent physiquement 
et moralement dans l’entassement 
des villes et dans l’atmosphère des 
cheminées d’usines. On étendra en 
même temps le domaine national et 
l’on gardera nos gens chez nous. 
L’oeuvre n’est pas seulement écono­
mique, elle a «une portée sociale et 
morale. Songeons-y: il s’agit de 
conserver et fortifier ce que tout 
notre passé nous présente comme 
les réserves des forces vives de no­
tre race.

Une considération frappe les es 
prits les moins observateurs: s’il 
est nécessaire de fournir de l'ou­
vrage à la population de chômeurs 
dans les villes et les centres indus­
triels, il n’en est pas moins vrai que 
les sommes jetées là nc peuvent que 
créer un palliatif temporaire. L’ar­
gent une fois dépensé et les travaux 
une fois exécutés, la même nécessité 
revient: continuer à faire vivre les 
chômeurs. Tandis que les sommes 
dépensées à rendre a la terre les 
ouvriers du sol laisseront après el­
les nn fonds national productif et 
une population en état de vivre de 
son propre fonds sans avoir besoin 
de recourir aux fonds publics.

Ce sont les considérations que Je 
me faisais l’autre jour en visitant, 
en compàgnie de Mgr l'Evêque de 
Gaspé, la colonie du Val d’Espoir, 
en pleine forêt gaspésienne. Val

BÎOC'YlOteS

A la trésorerie
M. Gordon Scott ne sera pas tré­

sorier provincial, vu ses deux 
échecs rapprochés. Parmi les dé­
putés anglo-protestants élus dans 
les comtés de langue anglaise, il ne 
se trouve que deux libéraux, tous 
deux nouveau venus à Québec. Le 
ministère va les laisser faire leurs

f neuves. Il ne donnera pas suite,
ce que l’on sait, à un projet lan­

cé par le Star de faire élire un libé­
ral auglo-protestniit dans un comté 
sûr peuplé de libéraux de langue 
française. Le Chronicle Telegraph, 
quotidien anglo-protestant québé­
cois. a démontré l’illogisme de ce 
projet. On 
quartiers de

St-Elzéar au comté de Bonaventure. 
A ce temps-là, les colons man­
quaient et ceux qui s’y établissaient, 
surtout au Val d’Espoir, n’étaient 
pas, en général, des colons de race. 
Les deux colonies végétèrent jus- 

'qu’à Tan dernier: treize familles à

trée. “Seul l’avenir se charge de 
nous renseigner làydessus", dit le 
Soleil, faisant allusion à ce que 
nous avons dit du caractère fran­
chement laid du pont, tel que les 
plans parus dans le Soleil le font 
voir. Le pont une fois construit, 
ce sera le beau temps de s’aperce­
voir s’il sera laid ou passable, ou 
d’un caractère architectural con­
venable! On saura s’il est beau une 
fois bâti... Certes, et trop tard. 
Mais le Soleil envisage si curieuse­
ment lex choses qu’il n’est que de le 
laisser mijoter dans ses illusions. 
Pour un peu, il serait capable de

croche detrouver beau le pont 
parle en quelques Montréal, parce qu’il a été édifié 

faire céder le porte- S0U), ]0 régime de MM. King, McDou-
feuille de trésorier à un député qui 
n’est ni de race anglaise, ni de re­
ligion protestante; mais cela n’est 
que d’un ballon d'essai. Il faut 
néanmoins y prendre garde. Pour­
quoi le ministère vacant n'irait-il 
pas à un financier ou à un homme 
d’affaires de notre langue, quitte à 
drt**ner un autre portefeuille à un 
ministre de langue anglaise fait con­
seiller législatif, — ainsi les travaux 
publics, ou In voirie, ou le porte­
feuille des affaires municipales 
dont il est question ces semaines-ci? 
Bien ne dit que le trésorier provin- 
rlal doive toujours être un Anglo- 
protestant; et il y a eu de nos gens

I A la trésorerie, qui se sont aussi
ble ■coût ‘de production, l'effirarite qt)c d'autres tirés d'affaires. Il

ne faudrait pas laisser s’aerréditer 
la légende stupide que les gens de la 
majorité, rhez nous, sont inaptes à 
s'occuper ronvenablemeint de la fi­
nance publique, que ce soit à Qué­
bec ou à la régie des alcools, S’il n’y 
a personne pour prendre le porte­
feuille de trésorier provincial parmi 
l'élément libéral anglo-protestant, 
que ne le laissc-f-on pour tout de 
bon à un ministre de langue fran­
çaise? r

dans la production, les conditions 
dp travail, le prix reçu par le i>ro- 
d licteur, etc., nu CH-nada et à 
l'étranger, sur toutes choses affec­
tant le roiM de production et le prix 
payé par le consommateur cana­
dien, en établissant la comparaison 
avec Je prix payé pour ten produit 
similaire à l’etraingor.

La contvmi'ssion doit procurer au 
ministre des Finances les informa­
tions que celui-ci lui demande à 
propos de Imite mapcbaindiiîtr im-

Quand tes Britanniques sont pris de court et serrés de près, il 
y a toujours chance qu’ils essuient, sous une forme ou sous une 
autre, de passer à leurs frères des Dominions une partie «le leur 
fardeau. Fl est bon de ne pas l’oublier.

Omar HFROUX

LA SEMAINE PROCHAINE: - Le ‘Devoir^ com­
mencera la publication d'une série d'articles de 
M. Henri Bourassa sur la crise économique, ses 
causes et ses remèdes.

Ce sera bien le temps
Le Soleil en tient mordirua pour 

le pont de File d’Orléans. Ceux qui 
ne trouvent pas beaux les plans 
qu’il en a publiés sont de eet avis 
parce qur. dit-ll, le pont sera cons­
truit par M. Taschereau. Singulier 
raisonnement et qui montre nomme 
le Soleil est obtus. Que ce pont soit 
l’oeuvre de M. Taschereau, ou de M. 
Houde, nu de M. Sauvé, ou de M. 
Duranleau, rien n’y ferait de diffé­
rence. 11 sera toujours aussi laid, 
Et si le premier ministre écoute 
son sentiment, nous serions surpris 
qu’il laissât apposer son nom à l'en-

gald et Perron.
A vendre

Qui veut un dirigeable bon mar­
ché, une occasion? Le /f-100 est à 
vendre, lui qui franchit si orgueil­
leusement l'Atlantique, d’Angleterre 
au Canada et retour, l’an dernier, 
peu de semaines avant In catastro- 

Depuis ce sinistre,

St-EIzéar et une vingtaine au Val 
d’Espoir.

Quel changement ceftte année! A 
b: visite pastorale à Saint-EIzéar, 
Monseigneur rencontra soixante fa­
milles qui ont défriché, semé, se 
sont construit maison, grange et dé­
pendances, et qui n’endurent pa* 
tes tentatives de ■découragement que 
les pessimistes des environs ont 
trop souvent utilisées avec succès 
dans les commencements. Mais c’est 
surtout du Val d’Espoir que je vou- 
laisjiarler. Nous y trouvons solxau- 
te-dix familles établies avec le 
même acharnement qu’à SainfÆl- 
zèar. Nous parcourons tou* le rang 
double entre IV et V «du canton Per­
cé. Des routes où les tranchées lais­
sent voir une épaisse couche d’hu­
mus couvrant une terre riche et 
généraleanemt sans roches, nous 
apercevons des champs couverts 
d'une moisson plantureuse dont les 
épis dépassent les souches noircies. 
Des abatis bien ordonnés atten­
dent les flambées de l'automne. La 
culture des fameux petits pois de 
Gaspé a pénétré jusque là et quatre 
colons en comptent tirer cert autom­
ne un revenu de six à sept cents 
dollars. Les modestes maisons en 
bois à demi èquarri sont entou­
rées de jardinets; elles s’ouvrent 
pour laisser passer la femme rou­
geaude entourée d’une famille 
grouillante. J’en interroge une:

—Etes-vous contente d’être ici?
—Ahl oui, on est ben content.
—Vous n’avez pas envie de re< 

tourner?
—Retourner?
—Oui.
—Où s’qu’on d’part?
—Oui.
-Tien, ya pas de. danger!

Elle partait des Trods-EUvières.^
J’avise une bonne figure énergi­

que, brûlée par le soleil et noincie 
par le travail de Tabatis. C’est un 
colon qui vieirtt de Méganlic. 11 pré­
fère le climat d’ici pour les récol­
tes: “A Mégantdc, c’est geleuxl" Et 
les beaux noms canadiens sur de» 
figures ouvertes à la canadienne: 
les Géllnas, les Bernier, les Mercier, 
les Binet...

Val d’Espoir a son monastère cis­
tercien. L’horizon sâéQargit autour 
du monastère, 'les champs se cou­
vrent graduellement de moissons rt 
de jardin»; le blé d’hiver est déjà 
battu et la pmille accumulée sur le 
champ en est la preuve. C’est le blé 
qui lève, i'1 est temps de le dire. 
Mais nous y reviendrons.

Au cours de inotre excursion à 
travers la colonie, nous rencon­
trons madame L........ décla­
rée atteinte de tuberculose pulmo­
naire, il y a deux ans. Qudlle bonne 
fée l’a conduite au milieu de» co­
lons du VaJ d’Eupoir? Nous la trou­
vons alerte, colorée, joyeuse, son 
kodak à la main au milieu des sou­
ches. Se» médecins la déclarent 
guérie. Serait-ce un endroit de sa­
natorium? Mais revenons à no» co­
lons.

H y a donc encore de vrais co­
lons, qui n’ont pas peur des terre» 
neuves! Elle est donc ressuscitée, la 
race forte et énergique qui «embilait 
disparue! Oui, il jijy a pas à en 
douter. Fit nous le devrons « la crise 
industrielle, qui se fera pardonner 
beaucoup si elle contribue à rame­
ner A la terre les fils dont elle a 
pleuré la désertion, ^ les pionniers 
uni ont ouvert et civilisé le paya. 
Seulement pressons-nous ai nous n» 
voulons pas décourager cette con­
solante poussée, mais la favoriser 
pur une bonne politique vraiment 
nationale. On a tout sacrifié pour 
l’exploiteur de la forêt qui a chassa 
le colon; le résulta* doit nous ou­
vrir les yeux et ramener la politi­
que de Colbert et de Talon. Le vrai 
colon nc demande rien pour rien. 
Il a besoin — et il se contente de 
cola de pouvoir soutenir s* fa­
mille en attendant les premières ré­
coltes qui le mettront à flot. L’ar­
gent qiron lui paiera pour son tra­
vail de défrichement et de culture 
se transformera en valeur foncière; 
il sera placé plus avantageusement 
pour l’intérêt de la province, que 
l'argent qui pourvoit temporaire­
ment au soutien des chômeurs dans 
leur métier, lequel peu* fariilement 
devenir une profession comme celle 
qui accule actuellement l’Angleter­
re à une impasse angoissante.

Puis il y a les lots à concéder.phe du /MOL Depuis ce

, .*a nécessite de faiie I quement délimité comme devant
économies fauses pour bouder ! ?ons,itlu.r ln flllurf p.roiise du 
le budget, il veut liquider «c di i j ya| d'Lspolr, 11 se trouve une cen- 

î.n «loin*, c et,» le cas de le |njii(, détenu, par gcns
sent et fumée. i fIl|j np )ps d^frjch(.ront Jamais et 

C. P. (Suite A la page 2)

geable. 
dire, n’est que

Le Râpe et le Fascisme

Question de doctrine, question de fait — 
Une encyclique à répandre

On annonça, at partout l'on t’an réjouira, qua la Papa at la* diri­
mant* du fatcltma an sont vanu» à una intente.

Mai* let fait* qui ont motivé la dernière encyclique de Sa Sain­
teté appartiennent è l'histoire, la* doctrines qu'alla exposa sont de 
toujours.

C'est pourquoi il importa de répandra et de conserver cette ency­
clique.

Le ''Devoir'' l'a publiât dant sa collactlon du “Documant”, tout 
couverture grbe en papier tort, dans un format facile i cl User dam 
le poche.

Prix: 10 tous Pevemplilre, $1.00 le douealne. franco. Le cent, 
$?, les cinq cent*. $)0, le mille, $50, port en plus dans cei damier» 
cet.

Adresser toutes les commande* su Service de Librairie du “Devoir", 
410. ru* Notre-Dame est. Montréal. <Tél. HArbour 1241).
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Chômage et colonisation
(Suite de la 1ère _ .

gui empêchent rétablissement des 
colons dont les demandes nous ar­
rivent dé tous côtés. Je signale cet­
te anomalie, qui devient criminelle 
dans les circonstances présentes, 
aux gouvernants qui veulent sincè­
rement remédier a la situation cri­
tique du présent. La concession de 
tous ces lots est révocable en ver­
tu de la loi. Quelques-uns les dé­
tiennent depuis dix et quinze ans 
et n’y ont fait aucun défrichement, 
malgré les avis officiels. Ce sont 
des gens des paroisses du bord de 
l'eau qui y pillent le bois, atten­
dent une vente rémunératrice ou 
encore gardent ces lots comme ré­
serves de bois de chauffage, tan­
dis qu’ils ont sur des lots qu’ils ha­
bitent du bois qu’ils épargnent 
pour l’avenir. On pouvait endurer 
cela quand il ne se faisait pas de 
colonisation, mais il deviendrait 
criant que, par un favoritisme mal 
inspiré, on entravât un mouvement 
de formation de paroisses qui 
constitue l’un des plus puissants 
remèdes à la crise actuelle. Nous 
comptons sur la clairvoyance et le 
patriotisme des chefs pour déjouer 
les petits calculs de subalternes 
dont l’étroitesse d’idées peut com­
promettre les mobiles de leur ac­
tion et rétrécir la portée de leur 
beau geste. Ces lots sont révoca­
bles, de vrais colons les deman­
dent: la conclusion s’impose, si 
l'on veut vraiment faire de la co­
lonisation pratique. Ces années 
dernières, les colons désabusés ne 
se présentaient plus; n’allons pas 
compromettre le crime de les re­
buter aujourd’hui; demain ils re­
prendraient le chemin de l’usine 
ou des Etats-Unis.

Aux grands maux les grands re­
mèdes. et aux crises violentes les 
promptes interventions. Certes, 
nous sommes à une période criti­
que et nous croyons assez au sens 
pratique et patriotique du premier 
ministre pour croire qu’il ne lési­
nera pas à appliquer promptement 
à la crise actuelle le remède salu­
taire d’une politique de colonisa­
tion bien ordonnée.Toute l’opinion 
saine et éclairée l’appuiera. Il y a 
une cinquantaine d’années, quand 
notre province passa par des jours 
difficiles et que son gouvernement 
manquait de ressources, un grand 
archevêque créa une société de co­
lonisation et mit à la disposition 
de cette oeuvre les ressources de la 
Propagation de la Foi. C'est qu’il 
voyait dans cette entreprise plus 
qu’une oeuvre économique, une 
oeuvre éminemment sociale, mora­
lisatrice et religieuse. Comme con-

REMERCIEMENTS
Madame Victor Lefebvre et sa famille 

remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sym­
pathie à l'occasion de la mort de M. Vic­
tor Lefebvre, soit par offrandes de messes, 
bouquets spirituels, tributs floraux, visi­
tes ou assistance aux funérailles.

Nécrologie
AUMAIS. — A Montréal, A 88 ans. Mme 

Emmanuel Aumals, née McM&rtln, Annie.
BELANGER — A Montréal, le U, A 51 

ans. Mme Joseph Bélanger, née Marie- 
Louise Lalonde. . . .BIRON. — A Montréal, le 9. A S3 ans. 
Mlle Jeanne Biron. „ .BOTTRGEAULT — A Montréal, le 8. A 80 
ans, Alfred Bourgeault. époux de feu Dia­
na Oeoffrlon.

BRIEN. — A Martevllle, le 10, A *3 ans. 
Aristide Brien, époux de Rosa Gendreau.

CANSE. — A Montréal, le 10, A 38 ans, 
Edouard Cause, époux d'Alice De Garasse.

CHARBONNEAU. — A Montréal, le 11. A 
8 ans, à l'hôpital Saint-Paul, Chs-Auguste 
Charhonneau, fils de Donal Charbonneau 
et de Marie Marcllle

CHARTRAND. — A Satnt-EMstache. le 10 
à 35 ans. Rosanna Tassé, épouse d'Horace 
Chartr&nd.

CHEVALIER. — A Montréal, le 10 A 79 
ans. François-Xavier Chevalier, époux 
d'Emma Bourgeois.

COR BEI L — A Pont-Vlau. le 11. A 51 
ans. M J.-Ulrte Corbell, époux d'Alphon- 
slne Barbeau v __DENIS. - A Montréal, le 10. A 70 ans, 
Joseph Denis, époux de Sophie Lord.

DESJARDINS — A Polnte-aux-Trcm- 
bles. le #, A 20 ans. Paul DesJardins, fil» 
de Louts Desjardins et dTlda Cloutier.

DDBREÜIL — A Montréal, le 9, A 82 
ans, Athannse Dubreull, époux d'Ellsa Ar­
senault.DUPRA8 — A Saint-Jérôme, le 10. A

séquence de ce premier geste, il1 
put ériger canoniquement quarante 
paroisses et établir trente et une 
missions. Cet archevêque devint 
plus tard le cardinal Taschereau, i 
Aujourd’hui le gouvernement de 
notre province a le moyen de four- j 
nir les fonds et il peut compter 
que toute l’action religieuse des ! 
chefs de l’Eglise l’appuiera dans { 
cette oeuvre qui prolongera l’ac­
tion du premier cardinal cana­
dien, Ne perdons pas de temps.

A. M.

20 ans. Hollande Dupra*. fille de J -Arthur 
Dupras et de Rose-Dellma Goyette

HOGUE. — A Montréal, le 11. Mme Jo­
seph-Albert Hogue, née Chapdelalne. Anne.

JOBIN — A Saint-Lambert, le 11, A 70 
•ns. Apolline Meloche. épouse de feu Jo­
seph Jobtn.Lajoie. — A Montréal, le 10. M. Joseph 
Lajoie, époux de M -A. Bellemare.

LAMARRE. — A Longueull, le 11, A 82 
ans. Joseph-I. Lamarre

LANOLA18 — A Montréal, le 10. A 75 
an». Marie Boucher, veuve de feu Napoléon 
Lanelals.

LAPOINTE. — A Varennes. le 10. A 52 
ans. Mlle Marla Lapointe

LAURENDEAU. — A Montréal, le 10, A 
75 an». Narcisse Laurendeau.

LEROUX. — Aux Cèdre», le 10. A 28 an». 
Gllberte Pore»! épouse d Ernest, Leroux.

LEROUX. — Le 9. A 55 an». Oeorg«*-C. 
Leroux

NORMAND — A Montréal, le 8. A 54 
an», dame veuve Arthur Nonnand. née 
Boucher. Marie.

PELADEAU. — A Montréal, le 10. A 19 
uns, Simonne, fille de Pierre Péladeau et 
d'Alice N an tel

PANNETON. — A Montréal, le 10, Mlle 
Emilie Panneton, fille d'Emile Panneton 
et d Olive Trempe.

PILON. — A Salnt-Lln de» Laurentlde». 
le 9. A 84 an». François-Xavier Pilon.

POISSANT — A Montréal, le 10. A 42 
an». Léo Polss»nt.

PROULX — A Saint-Benoît. Deux-Mon­
tagnes. le 10. à 71 ans, Mathilde Renaud, 
éj>ou*c d'Evariste Proulx.

SAINT-DENIS. — A 8«lnt-Martln de La- 
pralrie, le 9. A 43 an». Marte-Pmma Saint- 
Denis. épouse de Wilfrid Salnt-DenU.

Pèlerinage demain au 
sanctuaire des Pères 

Capucins à la Réparation
La Société Saint-Jean-Baptiste 

de Montréal organise son troisième 
pèlerinage annuel pour le diman­
che après-midi 13 septembre, à 2 
heures 3U â la chapelle de la Ré­
paration.

Les automobilistes sont priés de 
se rendre au Champ de Mars, lieu 
de ralliement, à 1 h. 30. De là, ie 
défilé se mettra en marche pour le 
sanctuaire de. la Réparation A 2 h, 
30, allocutions suivies du Chemin 
de la Croix, prêché par le R. P. 
Pacifique, O. M. Cap. Ensuite, salut 
solennel du Très Saint-Sacrement 
chanté par M. le chanoine Valois, 
représentant S. E. Mgr Gauthier. 
Alors les pèlerins se formeront en 
procession pour apporter à la cha­
pelle la statue du Sacré-Coeur. 11 
y aura lecture d’un acta de consé­
cration par le président général et 
chant du salut par la foule.

Tous les citoyens de Montréal et 
des environs sont cordialement in­
vités à ce pèlerinage.

La €ie des Tramways donnera 
un service spécial dimanche pro­
chain, Les pèlerins pourront cor­
respondre à la 1ère Avenue, Vian- 
ville, où, de là, les tramways se 
rendront directement à la Répara­
tion.

Voici en quelques rr\ots le rôle 
joué par les Pères Capucins pour 
l’évangélisation des païens dans les 
différentes parties du monde où 
plusieurs d’entre eux versèrent 
leur sang pour le salut des âmes.

CAPUCINS MISSIONNAIRES
Sur le vieux tronc franciscain 

toujours vigoureux, l’aurore du 
XVle siècle a vu surgir un puissant 
rejeton tout imprégné d’une sève 
séraphique rajeunie: c’est l’Ordre 
des Frères Mineurs Capucins qui 
compte aujourd’hui près de 12,000 
membres. Animé du plus pur es­
prit apostolique, il dirige des mis­
sions dans toutes les parties du 
monde moins d’un siècle après sa 
fondation. Mais Tune de ses pre­
mières gloires au début de son his­
toire est d’nvoir associé un de ses 
enfants, le P. Jérôme de Narni, à 
la fondation de la Propagande 
dont l’action sera si féconde pour 
l’Eglise en fruits de salut (1622). 
C’est aussi un C.apucin, le cardi­
nal Antoine Rarberini, qui dote 
l’institution naissante d’un alum- 
nat d’abord, puis d’un véritable 
collège pour l’éducation du clergé 
oriental. Enfin c’est le nouvel Or­
dre qui donne à la Propagande son 
premier martyr et son patron of­
ficiel en la personne de saint Fi­
dèle de SIgmaringen (24 avril 
1622).

Les missions capucines sont en 
partie redevables de leur magnifi­
que essor au Père Joseph du Trem­
blay, l’Eminence grise, qui occu­
pait sous Richelieu une situation 
analogue à celle de ministre des af­
faires étrangères. Le Père Joseph 
est universellement apprécié en 
tant que profond politique, mais 
beaucoup ignorent qu’il fut de plus 
Tardent et dévoué protecteur des 
missions à l’étranger. Nommé par 
Rome, en 1623, préfet apostolique 
des territoires confiés aux provin­
ces françaises de son Ordre, il fon­
de ou ranime dans l’espace de dix 
ans les missions d’Angleterre, «le 
Turquie, de Grèce, d’Asie Mineu­
re. de Syrie, d'Arménie, de Méso­
potamie, «ie Perse, de Palestine, 
d’Egypte. d’Abyssinie, de Tunis, 
du Manie, d’Amérique. Sous sa vi­
goureuse impulsion, l’Evangile 
étend son empire et les plus heu­
reuses initiatives sont prises pour 
assurer la persévérance dans la foi 
«tes populations gagnées à Jésus- 
Christ. Tout imprégnés de la fer­
veur «le l’Ordre, ses missionnaires 
ne reculent devant aucun obstacle 
et, s’il le faut, versent avec joie 
leur sang pour le salut des âmes. 
Le P. Bernardin de Beaujency con­
fesse la foi dans d'indicibles tour­
ments à Constantinople en 1633; 
les Bx Agathange de Vendôme «‘t 
Cassien de Nantes sont mis à mort 
à Gondar (Ethiopie) en 1638; les 
PP. Biaise «le Nantes, Dorothée «ie 
Rennes, HUarion de Roscroff et 
d'autres encore sont massacrés en 
Syrie en 1645; les PP. Antoine de 
Contnnces et Albert de Saint-Sau­
veur sont martyrisés au Cap-Vert 
en 1655, les PP. Jérôme et Aubert 
de Contnnces meurent victimes du 
poison au Dahomey en 1676; à la 
même époque, le Père Biaise d'An­
gers, à Bagdad, et plus tard le Père 
Bernardin de Bourges, à Tauris

Geo. Vandelac Limitée
Directeurs de funérailles—-SALONS MORTUAIRES

SERVILE D’AMBVLANCES, 120. Rachel Est, MONTREAL,
O. Vandelae, Jr. T*l. BELAIR 1203-1204 AI«x Omit

La Société Coopérative
DE

Frais Funéraires
RUE SAINTE-CATHERINE, 302 EST.
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|m. )«»naoH«, préitâtat. L.-tugèn* Courtois, gérjflt |<nér»l.

(1726) scellent aussi de leur vie 
leur fidélité à la foi. Que d’autres 
encore, comme saint Joseph de 
Léonisse, expient dans les tortures 
des géôles turques leur ardeur à 
prêcher le nom de Jésus-Christ. La 
liste de nos martyrs serait lon­
gue.

L’ordre «les Capucins est resté 
fidèle aux postes que l’Eglise lui 
avait assignés. Les bouleverse­
ments politiques et sociaux du 
XXVlIIe siècle ont pu ici et là en­
traver son action et son dévelop­
pement; mais grâce à sa vitalité il 
a su faire face néanmoins à toutes 
ses obligations et aujourd’hui en­
core son zèle se déploie sur plus 
de 50 territoires de missions géné­
reusement fécondés par le sang «le 
ses enfants, comme au XVIIe siè­
cle. En Syrie, le P. Thomas de Ca- 
langiano est mis à mort par les 
Juifs en 1840, le P. Charles-André 
de Lorette est massacré par les 
Druses le 0 mai 1845, le P. Basile 
de Navaria est martyrisé par les 
Turcs le 12 mars 1851 à Antioche 
et son corps est brûlé avec ceux 
des enfants de son école. A Delhi, 
en 1857, le P. Zacharie de Venise 
est assassiné dans son église pen­
dant qu’il priait devant l’autel. En 
1875, à Maranao, le P. Candide «le 
Hérémence succombe sous les flè­
ches des sauvages. Plus près de 
nous encore, les PP. Renaud de 
Faullo, Zacharie, Victor et le Fr. 
Salvator sont cruellement massa­
crés par les Indiens, à Alto Allè­
gre, le 13 mars 1901. Semen chris- 
tianorum sanguis martgrum.

Aujourd’hui, l’Ordre des Frères 
Mineurs Capucins, avec ses 1,300 
missionnaires, tient le quatrième 
rang parmi les quelque soixante 
congrégations religieuses qui ont 
charge des missions étrangères.

La vice-province capucine du 
Canada, malgré le nombre restreint 
de ses sujets, a déjà envoyé six 
missionnaires canadiens en Abys­
sinie, Afrique, où l’un d’entre eux, 
le P. Antonin Gélinas, du diocèse 
de Nicolet, est mort en 1926, victi­
me de sa charité, et prochainement 
deux autres Capucins canadiens 
vont s’embarquer pour la même 
mission.

“Des âmes, des âmes!’’ ce cri, 
sorti un jour des lèvres embrasées 
de saint François, le Pape vient de 
le redire à toute la terre. Puissent 
les coeurs généreux entendre cet 
appel solennel et pressant! Qu’ils 
contribuent par leurs prières, par 
leurs aumônes et même, si la grâce 
les y convie, par le don de soi, à 
répandre partout le règne de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ et les 
bienfaits de la Rédemption.

La prévention des 
accidents

Soulignant !» progrès notable accompli à date par l'Association de Québec pour 
la prévention des accident* du travail. 
Allan-M. Mitchell, le président dp l'Asso< 
dation, déclare que 85rX des manufactu­
riers de la province ont répondu en dé­
tail au questionnaire envoyé U y a quel­
que temps par l'Association.

M. Mitchell fait remarquer que ce* 
questionnaires étalent nécessaires a la ve­
rification de la liste des employeurs de la 
province et pour se rendre compte des 
endroits où la prévention des accidents 
est en vigueur. Ceci aiderait aux divers 
groupes 8 s'organiser plus rapidement.

"Les président» de chaque groupe, dit 
M. Mitchell, travalllerit ferme et Je pré­
vois que le» groupes fonctionneront au 
commencement dootobre. Le concours 
entre usines pour la prévention des acci­
dents organisé par la section Industrielle 
de la Ligue de sécurité de la province de 
Québec est d'une grande utfllté, Il ré­
veille l’ambition des employés en les en­
courageant à maintenir et ô rehausser la 
réputation de leur usine dans le but de 
remporter un des trophées

Les employeurs sont Intéressés de deux 
manières au travail de prévention des ac­
cidents entrepris par l'Association:

'lo Us reconnaissent parfaitement la 
valeur du fait que l'Association peut ras­
sembler des quatre coins du monde les 
moyen» les plus modernes pour prévenir 
les accident» du travail et qu'elle a l'ex­
périence nécessaire pour appliquer ces 
moyens A nos usines Ici;

"2o D'un autre côté, les services que 
l'Association est en état de rendre Inté­
ressent profondément les employeurs vu 
que la division des Industries en groupes, 
telle qu'organisée par la nouvelle Loi de 
Compensation, place sur le» épaule» de 
tous les membres d'un groupe, la respon­
sabilité du coût d'un accident arrivé dans 
une usine faisant partie de ce même grou­
pe, qu'il ait ou non Introduit dans son In­
dustrie des mesure» de prévention 

"Donc, quand l'Association s'efforcera, 
par l'entremise de son système d'inspec­
tion. d'introduire partout, et spécialement 
dans les petites usine», le mouvement de 
prévention, ce sera pour le plus grand In­
térêt de tous ceux faisant partie d'un 
groupe, n’importe lequel.

"C'est avec ce double objet en vue que 
l'Association viendra Immédiatement en 
aide aux employeurs, en organisant des 
comités de sécurité, et en rendant tous les 
services que les employeurs peuvent de­
mander, dans le but de créer un esprit de 
coopération.

"L'Association aidera les Industries, en 
faisait visiter les usines par ses représen­
tants. pour Instruire en même temps les 
employés et les membres des comités de 
sécurité. L'ouvrage peut être réparti en­
tre quatre classes les ingénieurs, les édu­
cateur». ceux qui font exécuter le pro­
gramme et enfin, le» enthousiaste», et tout 
ce qui crée l'enthousiasme est un bienfait 
pour le patron et pour l'ouvrier. Un exa­
men de tou» las établissements de la pro­
vince sera fait à cet effet. Des experts se 
rendront compte de l'importance de la 
protection de certaine» machine» spéciale­
ment dans les usines où la prévention des 
accidents n'est pas encore complètement 
pratiquée et feront le» recommandations 
nécessaires L'enseignement des premiers 
secours aux blessés sera Inaugurée, afin 
qu'une blessure légère soit contrôlée avant 
qu’elle ne devienne sérieuse.

"T.* valeur réelle des service# que l'As­
sociation est appelée A rendre sers claire­
ment démontrée, quand on saura qu'elle 
se compose d'un comité exécutif »t d'un 
bureau de direction dont le» directeurs 
représentent le» différent» groupes qui 
forment les 24 classes dans leur ensem­
ble. Le» groupes ct-haut mentionnés se­
ront distincts l'un de l'autre, vu qu« cha­
cun aura son président, son bureau de 
direction, qu'il exécutera son programme 
particulier et dirigera scs propres activités, 
tout en faisant partis du rouage de l'As­
sociation. pouvant ainsi bénéficier de l'ex­
périence réunie de toua le» membres et 
aynnt droit au système d'inspection qui 
couvrira toute la province 

"Je voudrais aussi faire remarquer aux 
employeurs que le tait d'avoir répondu 
promptement A mrtre questionnaire, ne 
les exempte pas de l'obligation de fournir 

; A la Commission des accidents du travail 
j un compte rendu de leur» listes dé salal- 
1 r«t». tel que requis par ladite Commission 
I et devant être retourné le in août 81 
I quelque employeur s négligé de se con- 
! former A ce devoir. Je lui rappelle l'ar­

ticle 82 de la loi: ”ie# employeurs inclue 
dans le cédule 1 doivent fournir a la 
commission une déclaration des estimés 
de salaires Juaqu'A décembre 1931. J ajou­
terai qu 11 y a une surtaxe de 5‘ é ajouta- 
ble A l'impôt ordinaire si ce rapport nèst 
pas soumis en temps convenu et en plus 
une surtaxe de 1% par mois ou fraction 
de mois de délai.

"L'Association de Québec pour la pré­
vention des accidenta du travail organi­
sera des succursales A Québec, les Irols- 
Klvlèrea. Drummondvllle, Saint-Hyacinthe. 
Saint-Jean, Sherbrooke, et dans le dlstricv 
du Lac Saint-Jean aim de donner à l’in- 
uusmel un centre qui lui soit commode et particulier.

Tous les Inspecteurs seront des experts 
de haute réputation et en état de donner 
un service digne en tout point de la cause 
«4n ns sont aestines a servir."

Concert de la 
Soc. St-jean-Baptiste

à Maisonneuve
Jeudi soir avait lieu au parc 

Morgan, rie Maisonneuve, un grand 
concert populaire organise par le 
Comité des Promenades historiques 
et Concerts populaires, avec le con­
cours de la section Maisonneuve de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. Plus de 10,900 personnes 
assistaient à cette fête de la chan­
son française.

M. le docteur Alcide LaRose pré­
sidait ce concert. U présenta a la 
foule les orateurs suivants: M. l’è- 
chevin Oscar Lalonde, M J. G. Ar- 
cand, député provincial; M. Arthur 
Tremfblay, directeur général de la 
Société.

La fanfare Victoria Rifle, dont le 
lieutenant Joseph Gariùpy est le «li- 
rccteur, exécuta avec un ensemble 
parfait un beau programme. Cette 
fanfare était gracieusement fournie 
pur la succession Campbell, grâce à 
a bienveillance de son adminisira- 
ieur, M, L. A. Cormier.

M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle à Notre-Dame, dirigea le 
chant et tour à tour nos vieilles 
chansons furent chantées avec 
beaucoup d’enthousiasme par la 
foule des enfants et des adultes.

Après le concert, il y eut récep­
tion aux invités par la section 
Maisonneuve. Bref, cette fête fut 
un véritable succès.

Grande assemblée à 
Bordeaux

La plus grande et la plus impor­
tante assemblée jamais tenue dans 
le nord de Montréal, aura lieu lun­
di le 14 courant à la salle npinici- 
paîe de Bordeaux, 12139 avenue du 
Bois de Boulogne. Les dames sont 
spécialement invitées. Les ques­
tions suivantes y seront discutées:

1. La gare union à Montréal; 2<> 
Les conditions d’annexion de Bor­
deaux à Montréal; 3. Ouverture 
des grandes artères du nord au 
sud; 4. Service d’autobus de Car- 
tierville directement avec le cen­
tre; 5. Un grand marché dans le 
nord; 6. Le grand boulevard mé­
tropolitain et le chômage; 7. Les 
expropriations dans le nord, etc.

Comme cette assemblée compor­
te plusieurs articles, elle commen­
cera à 8 h. précises. Tous les clubs 
ainsi que tous les citoyens sont in­
vités. Convoquée par l’Associa­
tion ouvrière du quartier Ahunt- 
sic. ______

Décès de M. Denis
M. Joseph Denis, ex-employé de 

La Tucketts Tobacco Products, s’é­
teignait jeudi soir à sa résideace 
au milieu des membres de sa fa­
mille. après quinze jours de mala­
die. Il était âgé de 70 ans.

M. Joseph Denis était autrefois 
de Berthierville, P. Qué.

Outre ses amis, le défunt laisse 
son époUtSe, née Sophie Lord: trois 
fils, Jean-Louis, Albert, gérant de 
la banque Provinciale du Canada, 
succursale De Lanaudière. et Emi­
le Denw; une fille, Marie-Louise 
Denis, et vingt petits-enfants.

Les funérailles auront lieu lundi 
matin en Téglis.e de Tlmmaculée- 
Conception. Le convoi partira de 
la «lemrun* du défunt, 4422, rue 
Cartier, à 7h. 45._____

Referendum
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Le referendum des fonctionnai­
res municipaux sur le projet d’éta­
blissement d’un fonds de pension 
actuellement devant le conseil, au­
ra lieu du 15 au 30 septembre. On 
votera au bureau du greffier, et les 
fonctionnaires qui ne seront pas 
connus des employés de ce bureau 
devront se faire nientifier. Les vo­
tes seront déposés dans une boite 
scellée.

Le bulletin de vote est rédigé 
comme suit : “Approuvez-vous le 
projet de règlement, tel qu’adopté 
en deuxième lecture par le con­
seil le 24 juillet 1931, à l’effet d’é­
tablir un fonds de pension pour 
les fonctionnaires de la Cité?”

Docteurs, Consultes ! ! !
F.TABUSSEMFNTS OATFFE,

O ALLOT A PILON
34, Blva «le VauilnuS — Parla XVèmé
Rayons X Diathermies

Electrothérapie
GALLOIS "À CIF.

34, Chemin Villon. Lyon <Rhôn«> 
intra-rloleti, infra-rouge» 

Lampe» »tciatiqu«» pour sali»» 
d'opération» «t dcn»i*tc« 

Electrode» d» quart*
Prix et condition» Jm plu» Avantageux 

Devi» et catalogue» »ur demande 
Service d'un Ingénieur éleotnclen- 

rxJlo'.ogtstè.
Agence générale pour le Canada:
Paul CARDINAUX. D.S.

' PRECISION FRANÇAISE"
•US», St-Penli . HA. Î1.SI

MONTREAL

fourrures
aux prix des manteaux de drap

Vencx voir ta qualité et no» prix.
Manteaux Seal et Rat Musqué
depuis $75.00 jusqu'aux manteaux 
tes plus luxueux, tels que Vrai Seal, 
Mouton de Perse, Kolinsky, Ecureuil, 
Caracul, Vison, etc.

J.MReid
H73 AMHERST CH. 9933
Petite annonce mais grandes valeurs.

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

DR J. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d'expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR 
1297, Saint-Denis 

Coin Stc-Catherine. LAn. 8361

Le Cinéma à la portée de tous
PATHE SERVICE

LE PROJECTEUR 
NOUVEAU MODELE 

PATHE "LUX’’
9.5 m/m

projette des vues ani­
mées d’une grandeur 
de 6 pieds x 8 pieds.
Très claire et sans 
scintillement.

FILMS RELIGIEUX
EDUCATIFS
VOYAGES
SPORTS
COMEDIES
DRAMES, ETC.

LE MOTOCAMERA PATHE NOUVEAU 
MODELE B

permet de prendre sol-même et sans expé­
rience des vues animées sur film Pathé 
9 m/m 5.

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE.

H. deLANAUZE — PATHE SERVICE
1001, rue Bleury, Montreal

Vibrant appel 
pour l’Hôtel-Dieu 

de Sherbrooke, P.Q.

Les Dames patronnesses de 
cette institution offrent ac­
tuellement en vente au public 
«les billets sur le tirage d’un 
magnifique coffre en noyer 
solide, doublé en cèdre, con­
tenant un trousseau complet 
de lingerie de maison, d’une 
valeur de $500.00.

Elles seraient reconnais­
santes aux personnes charita­
bles qui prêteraient leur gé­
néreux concours pour la ven­
te ou l’achat de ces billets.

Outre le pourcentage habi­
tuel, une prime de $25.00 sera 
offerte à la personne qui au­
ra vendu le billet chanceux.

Le prix du billet est de 25 
sous, ou un livret de cinq bil­
lets pour $1.00, qu’on peut se 
procurer en s'adressant à 
Mlle K. Couture, sccrétairc- 
trésorière, 38 rue Gillespie, 
Sherbrooke, P.Q.

Prière d’inclure un timbre- 
poste avec chaque demande 
de billet.

pipe Cavité

La Cavité

Ne se bouche pas, ne rite pas. 
n’envoie pas de fus dans la 
bouche.

^ No 1. $1.00 — No 2, SOe.
Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre monté en

or $6.00
Avec sac en chamoisette 
et bouquin en vulcanite, 

Pas «le Tube $2.50
E.-N. CUSSON, 7062, St-Denis, Montréal

Une usine cherche un site
Commerce de bois actuellement en operation transporterait usine dans 

petite ville des environs de Montréal moyennant avantages suffisants. 
Emploi pour hommes, jeunes gens et filles. S'adresser A J. M., ch» R. 
Wilson & Cic, 231. rue St-jacques.

VOYAGES—AUBAINES

FRANCE 
ANGLETERRE

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Location», 

maisons, chambrés, magasin», etc. 
— A vendre. Perdu. Trouvé, etc— 
1 »ou le mot. minimum 25 «ou» — 
La même annonce, un mol», re­
mise de 10Gi.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE- 
MERCIEMENT8 — 50 aou» par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—81.00 par 
Insertion.

A VENDRt
Un magnifique chemin de croix, oeuvre 

de feu Louis St-Hllalre. art.-peintre Vi­
sible tou» le» Jour» au domicile de Mme 
St-Hllalre. 4208 Delorlmler, Tél AM. 1400.

Té) SVHbank 7118-7110 IMêge A or lai: 2830 NOTRE-DAME OUT.AT
La Compagnie d'Assurane» Funéraire

URGEI MII< il . LlMHEE
incorporée par L»tlre» Patente» de la Province de Québec au capital d» 1130.000 00 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEUR* DE EUNCRAILl.K*
Taux en conlormiu avec la lot de» atsurance», •auctionnée par U Pariemtnt de Québec,
rie 22 décembre 1918.

t d» 823.000 00 au Gouvernement — Sajou» mortuaire* 8 ta ütarmiuqn du publie 
5F R VICE |OU»rIT NUIT

ANNONCE MUNICIPALE'

CITE DE MONTREAL
VENTE A L’ENCHERE, SUR LES LIEUX,

JEUDI 1er OCTOBRE 1931 à 10 h. 30 a.m.

Propriété du Poste d»,o»te de polira No 10 et de la Caserne de Pommer» Nô 10 
1821 et 1823 rue 8TE-CATHERINK OUEST COTV VrtRD avec ruelle en arriére prée de t» rue Ouy r* NORD

DANS LE CENTRE DES AFFAIRES
Superficie: 33 45 x 119 9

S3 75 x 119.3 • 840» pied»,
L* hgtime e*t à trois étage» avec une allonge 8 deux étate» et une Autre A un 

étage atli»l que garage Construction en pierre, brique «t clm.n «
Condition*: 20' comptant, balance payable en cinq an» avec

CHAMBRE A LOUER
Rue Bt-Hubcrt, 1593 — Grande cham­

bre ensoleillée, en avant, étage du bain, 
téléphone, famille privée, confort du chez- 
»0tj<nKjme»»leu^»eulemenv^^Jdj9j31

CHAMBRE A LOUER
Chambre double bien meublée. 2084 Vi­

sitation. pré» Parc LaFontatne. pour 1 ou 
2 messieurs, seul» chambreur* pension «t 

famille UH:,qnHl<’ ^ nnfMiG

1% de droit» du gouvernement avec intérêt A B'*, piu*
Pour plus Information* aadreeser A J.-H LAFRAIfnotS*. enranteur «1»VUKUPu'tèauS«mütooS^l21dMl Propriété» de la CUe.T^bre 413 Hôtel de

Pureau du Greffier d» la Cité, 
Hôtel de Ville
Mon triai. U »eptemhr» 1921.

é •tfTTFNNE GAUTHIER
areftlar d» »» Cité.

Harmonium-orgue à 
vendre

2 daviers, 18 registres, péda­
lier moderne, soufflerie électri­
que; bien bon instrument, convc* 
nablc pour chepelle ou petite 
église. S'adresser à A. Dumas, 
735a, Avenue Outremont, j n o.

Position demandée
Comptable, expérience 

ernsommcc, affaires ban­
que, crédit, collection, pour 
petite industrie, commerce, 
jour ou soir. Calumet 3033.

21-9-31

Paris - - •

Aller 3ème — 
Touriste

Londres

Retour;

Exeellentes cabines 
sur ponts supérieurs

23 io- *265.
Toua frai» compila.

Départ Montréal et Québec 
"LAURENTIC” 

Samedi, 26 septembre

VOYAGES DE 24 JOURS
Tous frais compris — Aller et retour en Sème

Départs de Montréal et Québec
AURANIA .......... 18 septembre ALAUNIA  
ASCANIA  ........ 2 octobre AURANIA

Billet de retour valide pour 2 ans.

9 octobre 
15 octobre

A—LONDRES — Visite complète 
et séjour de six jours . $174.

B—PARIS —- Visite complète et 
séjour de six jours $178.

C—PARIS et LONDRES — Visites 
complètes — 2 jours à Paris, 
3 à Londres.............. $200.

Vi-
I

D—PARIS-ROUEN-LISIEUX—
site* — 2 jours è Pari* —
«illeurs  ......... ..... .. $200.

E—LONDRES et PARIS _ Visites 
— 2 jours i Londres, 3 à Pa-
rî* .............................. $206.

P-PARIS (2 jours! LONDRES (Il 
BRUXELLES <P/2l — Visite 
complète des trois capita- 
,M ..................-............  $206.

Profitez de l’occasion pour visiter
l'Exposition Coloniale de Paris

Véritable voyage autour du monde.

Pour obtenir les meilleures cabines s’inscrire sans retard. 
Prospectus, plan de 1 Exposition, Inscription, passeport

Demandez notre brochure 
“CHOIX DE VOYAGES EN EUROPE”

Excursions spéciales en Bretagne, Normandie, Alsace, Lourdes, !« Côte 
d'Azur, l'Italie, le Rhin, la Belgique, U Hollande.

Pour toua renseigne menu, inscription, prospectus, adresser

LE DEVOIR Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Tél. HArbour 1241 — Montréal
Chèque» «le voyaee». assurance» bagage et accident», obtention de passeport

Avci-vous Detom 4e bong li- librairie du “Devoir", 430 ruo
Notre-Dame eit, Montréal. (Té* 

Adrcnci-vout au Service dcjléphonc: HArbour 1241*),
i
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— CALENDRIER

Demiln: DIMANCHE, 13 septembre 1931
XVI Pente. Sol. du S.-N. de Murle

Lever du soleil, S h. 33.
Coucher du soleil, 6 h. 1T.
Lever de la lune, 7 h. M.
Coucher de la lune, 7 h. 19.

Dernier quart, le 5, a ï n. Ï1 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 11, à 11 h. 32 m. du soir. 
Premier quart., le 18, A 3 h. 43 du soir. 
Pleine lune, le 26, & Z heures 51 m. du soir.
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— DEMAIN —
BEAU — MOINS CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 86.
M^me date l'an dernier SSs 
Minimum aujourd’hui 52.
Mtme date l’an dernier 4(1.

BAROMETRE
10 heures a.tn. 29.81. 11 heures s m. 29.80. 

Midi: 29.80.
Chiffres fourras par m Mausa M -H. da
Vleslé, 1610 St*Dente. Montréal.

La catastrophe de Belize
marée - Sur la mer des Caraïbes 

Des prêtres au nombre des victimes - Raz de
Belize, Honduras britannique, 12 

(Droits réservés par l’Associated 
Press) — L’ouragan de jeudi, ac­
compagné d’un raz de marée, a 
causé au moins 150 pertes de vie 
dans la capitale du Honduras bri­
tannique. Parmi les morts, il y a 
huit prêtres des Etats-Unis. Ces 
prêtres étaient au Saint John’s Col­
lege. Dix-huit élèves de cette insti­
tution sont aussi au nombre des 
tués. Toutes les églises de la ville 
ont été démolies. D’ailleurs pas un 
immeuble n’est resté intact.

L’ouragan a commencé à 2h. 30 
l’après-midi et a duré jusqu’à 5h. 
30. Il y a eu une accalmie d’une 
demi-heure.

Les communications télégraphi­
ques sont interrompues et cette dé­
pêche a été radiofusée par le pos­
te de la “Pan-American Airways”.

Le raz de marée a suivi l’accal­
mie. Il a causé plus de victimes 
que le vent.

Le gouvernement a organisé une 
police spéciale pour empêcher le 
pillage des boutiques.

La pluie et l’eau de mer ont al­
téré les médicaments et les méde­
cins éprouvent des difficultés con­
sidérables à soigner leç blessés et 
les malades.

A des prisonniers a été confié 
la tâche de creuser des fosses pour 
les morts. Les cadavres sont trans­
portés à pleins camions.

* * Ÿ
Belize, 12 (Du haut d’un avion 

de la “Pan-American Airways”)—

L’ouragan et le raz de marée de 
jeudi ont dévasté Belize, Les im­
meubles ont été bousculés ou ren­
versés comme s’ils eussent été des 
jouets. Tout un quartier est com­
plètement rasé.

Des navires et des barges se trou­
vent à sec, loin du rivage. Des mai­
sons ont été précipitées dans la 
mer et on peut apercevoir des toits 
qui émergent à peine.

Le fleuve qui arrose la capitale 
a débordé et inonde une partie de 
la région.

L’abri des avions de la "Pan- 
American Airways” sert d’abri ù 
une cinquantaine dç personnes.

Signé: E. S. Rodenbaugh 
(pilote en chef d’un avion postal 
Sikorsky en route de San-Salvador 
à Miami).

Sur la mer des Caraïbes
Washington, 12 (S.P.A.) — Deux 

ouragans faisaient rage sur la mer 
des Caraïbes, il y a quelflues heu­
res. L'un de ces ouragans a dévas­
té Belize. L’autre a causé au moins 
une perte de vie à Porto-Rico.

ty» -Y»
Saint-Domingue, 12 (S.P.A.) —

Une tempête tropicale a ravagé les 
récoltes de Saint-Domingue.

if. }f. Sf.
Belize, capitale du Honduras bri­

tannique. avait une population de 
13,000. Le Honduras britannique 
est colonie de la Couronne depuis 
1884.

Au conseil municipal
L’ordre du jour pour la séan­

ce du conseil municiipal de lundi 
est très élaboré; c’est la première 
séance régulière depuis juin et on y 
étudiera tout ce qui a été ajourné 
pendant les vacances.

Il y a 14 articles. D’abord, une 
motion de MM. Monette et Schwartz 
au sujet de la pension de M. Jules 
Crépeau. Puis la troisième lecture 
du règlement du fonds de pension 
• les fonctionnaires; cet article res­
tera à l'ordre du jour jusqu'après le 
referendum des fonctionnaires sur 
la question.

Viennent ensuite deux rapports 
du comité exécutif relatifs aux’ ap­
proches du tunnel rue Wellington; il 
s’agit d’exproprier nour élargir et 
prolonger les rues Smith et Colbor- 
ne.

Les nos 5 et 6 sont deux rap 
ports du comité, un pour reconnaî­
tre la Corporation de Crédit et 
d’Entreposage comme mont-de- 
piété, et l’autre pour un crédit de 
$27,000 pour travaux supplémentai­
res au tunnel du boulevard Docarie.

Les articles 7 et 8 sont des rè­
glements amendant des règlements 
de construction. Le Oèmc. un rap­
port du comité à l’effet de décré­
ter l’expropriation 'mur l’ouverture 
et l’élargissement de la rue De. 
Castelnau; le lOème est un règle­
ment de construction; le lleme, un 
règlement de pension des policiers 
et des pompiers, amendant le règle­
ment existant; nuis un autre règle­
ment de construction.

Vient ensuite l’avis de motion de 
M. Savignac au sujet de l’emploi de 
pelles à main au lieu de pelles mé­
caniques dans l'exécution des tra­
vaux municipaux; cela promet un 
vif débat.

Enfin, le Même et dernier ordre 
du jour c'est un ranuort du comité 
exécutif è l'effet d’approuver un 
projet d'échange entre la cité et 
MÎM. S. R. et W. Burrell, au sujet du 
Woodbury Circle.

Le désarmement
M. Salvador de Madariaga, am­

bassadeur d’Espagne aux Etats- 
Unis, a dit à l’Assemblée de la So­
ciété des Nations, il y a quelques 
heures, que le désarmement du 
monde sera irréalisable tant que les 
Etats-Unis et la Russie resteront à 
l'écart des garanties internationales 
de sécurité. La neutralité en temps 
de guerre, a-t-il affirmé, n'est désor­
mais plus possible, et chaque pays, 
qu’il soit ou non membre de la So­
ciété des Nations, partage la desti­
née de tous les autres pays, en 
temps de guerre comme en temps 
de paix.

La chaleur
IL A FAIT 101 DEGRES % A OT­

TAWA

M. Snowden 
à la radio

Le chancelier de l’Echiquier a 
parlé des mesures prises pour 
remédier à la crise financière 
de la Crande-Breatgne
ÛLon'dres, 12 (S. P. C.).—Le chan­

celier de l’Echiquier, M. Philip 
Snowden, a parlé du budget, à la 
ra'dio, il y a quelques heures. Il a 
fait remarquer que les obligataires 
britanniques d’emprunts de guerre 
français commaisserat les effets 
d’une dépréciation monétaire, pour 
avoir pendu les quatre cinquièmes 
de leurs capitaux et intérêts.

“Je suis profondément convaincu 
que le 'nouveau budget est ma plus 
grande contribution au bien-être 
présent et futur du pays, a-t-il dit. 
Aux observateurs incomplètement 
informés, comme à certains de mes 
anciens collègues, ce budget peut 
paraître la négation de mes princi­
pes politiques, alors qu'au contrai­
re il est destiné à sauvegarder et à 
protéger tout ce pour quoi le pre­
mier ministre et moi avons colla­
boré pendant quarante ans. Croire 
inépuisable la source de richesse à 
laquelle l’Etat peut puiser est pure 
illusion. J’ai toujours préconisé une 
forte imposition des très riches, 
mais lorsque les impêts de cette ca­
tégorie atteignent, comme c’est le 
cas présentement, plus de vingt 
shillings la livre sons forme d’im­
pôts sur le revenu, de surtaxe et de 
droits successoraux, il ne reste plus 
gr and’chose à taxer.”

Parlant des diminutions de salai­
res imposées aux instituteurs et à 
la pôliice, M. Snowden a dit qu’elles 
sont justifiables si l’on tient compte 
de la courbe des salaires du service 
civil et de l’industrie. Il a fait re­
marquer que les sailaices des insti­
tuteurs s W évent présentement à 140 
pour cent de ce qu’ils étaient avant 
la guerre.

Enfin, il a parlé des assertions 
que les intérêts bancaires ont dicté

Nos entrevues

M. Charles Maillard

ratur’^'s'e'st’élevée *à’ï01 îl'e'ensV'v 'a poüdque nationale ri i.l les aqua- 
rature s est elevée à 101 degres 1- Hfiées ,de .<pure absurdité”. L’uni-

jpres-miai, ae- ^ a*** Kom^ninrc o_it-îl .rlitdans la capitale hier après 
passant de deux degrés la tempéra­
ture maximum de jeudi et établis­
sant un nouveau maximum pour 
cette ville.

if. if. if.

AU SAULT-SAINTE-MARIE 
Sault-Sainte-Marie, 12 (S.P.C.

que intérêt des banquiers, a-t-il dit 
a été de sauvegarder le crédit bri­
tannique, et c’est pour cela qu’ils 
sont honteusement calomniés. Si 
tous les faits étanent connus, le pays 
serait à jamais reconnaissant aux 
banquiers des efforts qu’ils ont faits 
pour écarter la crise imminente.

En terminant, M. Snowden a par- 
On a enregistré une température de ; lé des nombreux témoignages par 
91.5 degrés au Sault-Sainte-Marie j lesquels toutes les daises ont mani-

„ 1 ~ J J. ______ I  1  U .... A » <• I i — A 1 m <4 n r» rvf* À r r» f* ail r O-

Le ministère L'Angleterre vendra le R-100 
serait remanié

hier. Cela dépasse les plus hautes 
températures de septembre qu’on 
ait jamais enregistrées à cet endroit. 
Jusqu’alors le 9 septembre 1897, 
marqué par une température de 90.8 
degrés, était la journée de septem­
bre la plus chaude au Sault-Sainte- 
Marie.

if if. if.

A TORONTO
Toronto, 11 (S.P.C.) — La tempé­

rature a atteint 90 degrés à Toronto |l°n 
hier après-midi.

Les finances
de Terre-Neuve

fde leur désir de coopérer au ré­
glement de la crise. Le courrier de 
ce matin, a4-il dit, a été plus lourd 
que tous les précédents, et son con­
tenu allait, de modestes timbres- 
poste à de grosses liasses de papier- 
monnaie.

Halifax, 12. (S.P.C.) — Le doc­
teur H.-M. Mosdell, ministre de la 
santé de Terre-Neuve, qui se rend à 
New-York, pour v rencontrer le 
premier ministre sir Richard Squi­
res à son arrivée d’Europe, est pas­
sé par cette ville il y n quelques 
heures. Il a dit dans une inter­
view qu’on prévoit, que l’enquête 
que font à Terre-Neuve sir Percy 
Thompson, du trésor britannique,

Explosion
Rochester, N.-Y., 12. (S. P. A.) — 

Une forte explosion dans un pavil­
lon de l’établissement de la Fast- 
mnn Kodak Company, a tué deux 
hommes e» en a blessé quatorze, 
dont six peut-être mortellement, il 
y a quelques heures. Le sang-froid 
des autorités a évité une panique 
parmi les quelque huit cents em­
ployés de rétablissement. On croit 
que l'explosion s’est produite dans 
un appareil pour mélanger des 
substances chimiques.

Hydravion pour la 
Chine

Potsdam, Allemagne, 12. (S.P.A.) 
Le. capitaine Hans Bertram est par- 

et M. R.-J,’ Magor. expert 'canadien! |ti il >' a quelques heures à bord de 
aboutira à une modification radi-1 l’hydravion Junkers '‘-1'’ pour la 
cale du système financier du pays.

Selon une information venue de 
la capitale de Terre-Neuve, sir Ri­
chard Squires entendrait conti­
nuer ries négociations pour lancer à 
New-York un emprunt de $8.009,- 
000 que In Législature a autorisé. Le 
docteur Mosdell a dit ne pas être 
au courant des intentions du pre­
mier ministre sur ce point.

Chine, afin de livrer cet hydravion 
au gouvernement de Nankin. 11 a 
l’intention de revenir en Allema­
gne le printemps prochain à bord 
du premier avion que la Chine doit 
construire.

Vol de banque

Pour la construction 
de ponts

Québec, 12. (S.P.C.) -- 
d’une réunion du cabinet 
Francoeur, ministre des travaux pu­
blics. n annoncé que les contrats 
nour la construction des ponts de 
Chicoutimi et de Saint-François se­
ront probablement accordés au­
jourd'hui et que le contrat pour la 
construction d'un pont à Vile d'Or­
léans sera accordé la semaine pro­
chaine.

En route pour Ottawa

Sherbrooke, 12 (D. N. C.).—Trois 
bandits armés ont iiénétré, vers 9 
h>. jeudi soir, dans la succursale de 
la Banque Canadienne Nationale, 
établiie dans la maison du notaire 
J.-K. Guertin, gérant de la Banque, 
a Lambtnn, et se sont emparés à la 

! pointe du revolver de la somme de 
$4.800 après avoir forcé la jeune 

! fille du gérant. Mille Marcelle Guer­
tin, à leur ouvrir te coffre-fort, 

i Leur coup fait, Ils ont pris la direr* 
| lion de Sherbrooke en automobile. 

A l’Issue vo® audacieux s’est accompli ra- 
M. J N. pl'dcmrnt. l/cs trois hommes ont pé­

nétré dans la maison, alors que le 
notaire était absent. Mlle Marcelle 
Guertin s'y trouvait en compagnie 
de sa soeur, Mlle Marie-Laure Guer­
tin. L’un des bandits lui a demandé 
de lui remettre l'argent du coffre- 
fort pendant que Ira autres poin­
taient leurs revolvers sur les deux 
jeunes filles. MHle Guertin a ouvert 
le coffre-fort et l’un des bandits 
s'est emparé de l'argent, une somme 
de $4,800. puis tous les trois sont 
sortis de la maison.

Projet de service aérien
Rochester, New-York, 12. (S.P.

! A.) — L’aviateur Eddie Rickenha- 
rher n annoncé que la Dmin Inter­
national Mr Ferry projette l’établis­
sement d'un service aérien pour le 
transport de voyageurs entre To­
ronto, Rochester et Newark. New- 
Jersey, avec escale possible à Itha­
ca. _ ^ a ___

Lord Willingdon n'est 
pas rétabli

Leurs Exrellenres le comte et la 
,'omlesse de Besshorotigh et leurs 
enfants sont partis pour Ottawa, 
hier après-midi, à bord de wagons 
spéciaux du Pacifique Canadien.

Le Brésil et la
Grande-Bretagne

Errata
Rio de Janeiro, 12. (S.P.A.) — 

■ Le ministre des affaires étrangères 
i Afranio Mello-Franco, et le chargé 
d’affaires britannique Keeling, ont 

Un «lot tombé dans l'un des . signé un traité de commerce au 
RIoes-Notes d'hier pouv«it paraître ! nom du Brésil et de la Grnnde-lïre-
Ulster entendre que 1c Canada «"• 1 “XT'Brési! pn dp né(t0.
vovoH des nvlsslonnalff» en Acadie. cier avec divers autres pays euro-' , » V8X.8 X 81 - V I N H \8 I I X. .N

Il s'agkssant, on I aura compris, du j pppos. dont la Hollande, des traités 
départ des missHonntfres acadion* ; analogues à relui qu’il vient de pas- 
pour l'Acadie Imiixtauahc. ser avec la Orandr-Bretngnr.

Simla, Inde, 12. (S.P.C.) — On 
apprend que. contrairement à une 
information d'il y a quelques heu­
res. le vice-roi lord Willingdon 
n'est pas remis de la dysenterie. 
Lord Willingdon toutefois revien­
dra à Dehradun pour adresser la 
parole aux deux Chambres de lu 
Législature lundi.

Section Saint-Arsène
Il V aura assemblée de la Société 

Salnt-Jean-Raptistr, .section Saint- 
Arsène. lundi le 14 septembre, à 8 
h res 15. dans le soubassement du 
présinière Saint-Arsène.

L«s membres sont priés de pren­
dre note du changement de dates 
des assemblées qui auront lieu les 
2ème et 4ème lundis de chaque 
mol». _

Forte tempête
Ottawa, 12. (S. P. C.) — Une 

forte tempête, au cours de laquel­
le Il n grêlé, a valu de graves bles­
sures ft un homme et causé des dé­
gâts considérables dans la région 
de la Gatineau, Il y a plusieurs beu- 
res. Le blessé est M. Newton Sully, 
marchand de bois de Wakefield. 
Un arbre dérarlné par le vent s'est 
abattu sur son automobile.

C’est un plaidoyer en faveur de 
la petite industrie que nous a fait 
M. Charles Maillard, directeur de 
l’Ecole des Beaux-Arts, arrivé hier 
matin d’Europe, au cours de l'en­
trevue qu’il nous accordait hier 
après-midi. Cela peut paraître au 
premier abord assez curieux, mais 
c’est pourtant tout à fait logique. 
C’est une nouvelle preuve que l’art 
peut venir en aide au développe­
ment économique d'une nation ou 
d'une province.

M. Maillard rapporte donc de 
son voyage en Europe une convic­
tion plus grande encore qu’il faut 
dans notrè province, tout d’abord, 
favoriser la création de nouvelles 
industries locales, comme celle de 
la poterie, de la céramique, du fer 
forgé, des vitraux, etc. Il faudra 
peut-être quelques années avant 
que ce vaste programme puisse 
être mis en pratique, car ce serait 
le rayonnement de l’Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal, et pour 
btenir ce rayonnement il faudra 
[Ue de nos jeunes gens reçoivent 

la formation voulue pour ensei­
gner à d’autres leurs connaissances 
et se mettre à la tète d’un établis­
sement. Il faudra donc pour pro­
céder logiquement envoyer quel­
ques jeunes gens en Europe pour­
suivre des études spéciales, à la 
manufacture de Sèvres, par exem­
ple, ou ailleurs.

L’économie et l’art se marie­
raient ainsi et en même temps que 
l’art se développerait, l’économie 
de la province s’en ressentirait. La 
fabrication de ces produits pro­
curerait du travail à nos jeunes 
gens et la population acheteuse, au 
lieu d’acquérir à grand prix les 
produits étrangers, pourrait se 
procurer un objet d’art canadien 
sinon aussi raffiné dans les débuts, 
du moins fort appréciable. Car ce 
ne sont pas les matières premières 
qui manquent dans la plupart des 
cas. Etablir de nouvelles indus­
tries locales fabriquant des objets 
d’art, voilà donc le but ultime de 
M .Charles Maillard.

Avec sa bienveillance tradition­
nelle pour les journalistes, le di­
recteur de l’Ecole des Beaux-Arts 
a raconté ensuite les diverses péri­
péties de son voyage dos trois mois 
en Europe. Sur les douze semaines 
environ qu’il a passées là-bas, il en 
a consacré quatre à assister aux 
congrès des Arts touchant particu­
lièrement aux mouvements d’ar­
chitecture moderne, d'arts décora­
tifs, de sculpture et de peinture. 
C’est M. Félix Aubert, visiteur pro­
bable du Canada et surtout de la 
province de Québec prochaine­
ment et qui, à titre d'artiste pour 
qui les frontières n’existent pas, a 
hautement approuvé les idées de 
M. Maillard quant à l'orientation 
artistique à donner à L'Ecole des 
Beaux-Arts de Montréal et à l’art 
en général au Canada, qui a pilo­
té les délégués à ces congrès à tra­
vers les salles d'exposition, les ate­
liers Rubier, Prou, Subcs, Ruhl- 
manu, Laliquc et autres. Ces con­
grès apportent l'appréciable avan­
tage pour les artistes de marquer 
une étape nouvelle dans l’évolu­
tion de l’art et de se demander un 
peu où ils en sont, dans quelle di­
rection ils avancent. Le groupe­
ment de ces délégués venus des 
pays les plus divers permet d’é­
changer des vues, de faire part de 
ce qui se passe dans le pays pro­
pre à chacun. U ressort de la tenue 
des. congrès de juin que le mouve­
ment artistique d'une expression si 
variée lancé lors de l'Exposition 
des Arts décoratifs de 1925 s’est en 
somme équilibré, raffermi, dit M. 
Maillard. Ce dernier avait été dé­
légué à ces congrès au nom de la 
province de Québec et de l’Ecole 
des Heaux-Arts de Montréal.

Comme bénéfice immédiat du 
voyage en Europe de M. Maillard 
pour l’Ecole des Beaux-Arts, la bi­
bliothèque, dont M. Robert Cho­
quette a la charge, va s’enrieh r 
d'un nombre intéressant de volu­
mes sur l’art. ' Le directeur do 
l’Ecole a dû fouiller dans les di­
verses librairies pour découvrir 
certaines collections précieuse» 
devenues rares. La série de volu­
mes qui ne tarderont pas à arriver 
à Montréal contient des unités de 
grande valeur et elle contribuera 
encore davantage à rendre la bi­
bliothèque de l’Ecole unique au 
pays. Chose qui réjouira le pu­
blic, non seulement les élèves, mais 
le public eu général sera appelé ft 
bénéficier des trésors littéraires 
artistiques de la bibliothèque de 
l'Ecole des Beaux-Arts.

IiC» volumes ont trait à tous les 
domaines de l’art dans tous les

Toronto, 12 (S.P.C.)—Le Globe, 
de Toronto, publie aujourd’hui la 
dépêche de son correspondant 
d’Ottawa où l’on prédit une réor- 
ganisutioh du cabinet fédéral d’ici 
l’ouverture de la prochaine ses­
sion. M. Murray McLaren, minis­
tre des pensions et de la santé na­
tionale, se retirerait, de même que 
M. Edmond B. Ryckman, ministre 
du revenu national. M. Ryckman 
voyage actuellement dans le pays 
de Galles pour se reposer et igno­
re s'il pourra demeurer en office. 
M. McLaren avait accepté l’an der­
nier le portefeuille des pensions à 
la condition de l’abandonner cette 
année. On croit qu’il sera nommé 
lieutenant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswick ou sénateur. Thomas 
Bell, député de Saint-Jean-Albert, 
serait son successeur. La rumeur 
court que M. Edgar N. Rhodes, 
ministre des pêcheries, deviendra 
le ministre des^ fi nances.

Onze destroyers
Washington7T2~(S.P.A.) — Le 

gouvernement amérieain ouvrira 
mercredi les soumissions pour la 
construction de onze destroyers au 
coût total de $50,900,000. Une fois 
ces contrats en marche, vers le 
commencement d’octobre, les 
Etats-Unis auront en chantier des 
navires de guerre pour plus de 
$200,000,000.

Atterrissage forcé
Dusseldorf, 12 (S.P.A.) —L’avion 

français parti du Bourget hier 
matin pour Tokio, a été forcé d’at­
terrir à Nieukerk, près de la fron­
tière des Bays-Bas, à cause d’une fui­
te dans le réservoir de gazoline. Le 
réservoir avait déjà perdu près d’un 
millier de gallons au moment de 
l'atterrissage.

M. Bennett retenu 
à Ottawa

Ottawa, 12 (S. P. C.i M. R. J. 
Manion, ministre des chemins de 
fer et canaux, est parti pour Church­
ill un peu après minuit, pour assis­
ter à la première expédition de 
grain de Churchill, au début de la 
semaine prochaine. M. Bennett, qui 
espérait assister à cet événement 
est retenu à Ottawa à la dernière 
minute. MM. les ministres Robert 
Weir et T. G. Murphy, sont aussi 
partis pour l’ouest et il est probable 
qu’ils assisteront au premier départ 
de grain de Chjirchill.

Ils veulent’ tâter 
du Soviet

Un groupe de mineurs canadiens 
est parti de New-York hier malin, 
à bord du Majestic, .pour la Russie. 
I/irs de leur passage à Montréal en 
roule pour New-York, leur chef a 
déclaré aux bureaux de la White 
Star que ce groupe n’ea* que 
l’avant-garde d’un contingent de 
mineurs, qui atteindra prohablc- 
ment le millier, qui iront travailler 
dans les mines soviétiques.

On leur a promis du travail mii 
les ailtend et des conditions de tra­
vail égales à celles qu’ils avaient 
ici : quant aux conditions rie vie. ils 
n’en savent trop rien, excepté qu’ils 
ont reçu instructions d’apporter 
avec eux leur équipement de mi­
neur et des bagages comportant as­
sez de vêtements, de couvertures, 
etc., pour deux ans. Dams le groupe 
il y a des oovrier\ giinaires de 
Pologne, de Yougoslavie et de Tché­
coslovaquie, mais la plupart avaient 
été naturalisés canadiens et rési­
daient ici depuis plusieurs années; 
ils ont été recrutes dams diverses 
régions minières du paya.

Le pont Lachapelle
Le rmnité exécutif a ouvert hier 

midi les soumissions pour la dé­
molition et l’achat des matériaux 
du vieux pont Lachapelle, rempla­
cé par le pont de Uartierville. !.. 
Miller Iron Works ont offert $7,- 
110; Atlas Construction, $15,(190 et 
B. Bergamin, $19,000.

On considère, ces prix comme 
trop peu élevés et il est probable 
que les offres seront rejetées et 
que la ville ne touchera pas nu 
pont cette année. On parle aussi de 
faire démolir lç pont par le per­
sonnel du chantier municipal.

“Nord-Sud” de
Léo-Paul Desrosiers

LONDRES, 12. (S.P.C.) —* La Crande-Brefagne se défera du 
grand dirigeable “R-100”, qui s’est rendu au Canada en août 1930, 
et les dépenses de U base aérienne de Cardington seront réduites 
à ce qui est strictement nécessaire pour l’entretien du matériel, a 
annoncé le premier ministre MacDonald, il y a quelques heures» 
Cette mesure signifie que la Grande-Bretagne devra abandonner 
pour des années son proiet d’établir un service impérial de dirigea^ 
bies. M. MacDonald estime à plus de $500,000 par an l’économie 
qui en résultera pour le pays.

A part une tour d’amarrage de 200 pieds de hauteur, Carding»1 
ton possède deux grands abris pour dirigeables. Il y a environ! 
huit ans, cette base aérienne célèbre n'était qu’un modeste hameau* 
Les travaux qui l’ont transformé en base aérienne ont coûté trè* 
cher. j

On sait que des tours d’amarrage semblables à celle de Carding-4 
ton ont été construites à Saint-Hubert, près de Montréal, au Cair4 
et dans la ville indienne de Karachi, en prévision de rétablissement 
d’un service aérien interimpérial. Il avait été question de cons-* 
truire des tours d’amarrage en Australie et en Afrique-Sud. Lat 
catastrophe du “R-101” avait porté un rude coup au projet de ter» 
vice aérien intcrimpérial. La nécessité où se trouve la Crande-Bre-i 
tagne d’économiser supprime pour longtemps les derniers espoirs.

Ontario va fabriquer
de l'alcool de fruits

OTTAWA. 12. (S.P.C.) — Le gouvernement permettra I* 
fabrication d'alcool de fruits en Ontario, dans le but d’améliorer la11 
qualité du vin qui s'y fabrique. Cette permission sera restreinte 
à deux distilleries déjà établies: la Peninsular, à Crimsby, et la 
Dunrobin, à Sainte-Catherine. Le gouvernement a aussi accepté 
de dispenser les fabricants de vin de la taxe d’accise de $9 le gallon 
sur l'alcool de fruits.

Il y a quelque temps les producteurs de raisin «ont venus de* 
mander au gouvernement de les protéger contre les vins étrangers; 
le gouvernement a répondu: améliorez votre vin, nous ne pouvons* 
pas protéger la vente d'un produit inférieur.

temps. Ton!p grande ville dnit pos­
séder une telle roller!ion et il était 
bien juste, dit M. Maillard, que l'é­
cole des Beaux-Art» qe Montréal 
vint à les posséder.

I>e directeur dp l'école n'a pas 
perdu son temps en Europe. Il rap­
porte avec lui huit études sur la

On conteste la charte
de la Beauharnois Co.

TORONTO. 12. (S.P.C.) — R. A. Reid. avocat de Toronto, 
conteste la validité de la charte accordée par le gouvernement pro­
vincial de Québec à la ‘‘Beauharnois Light, Heat and Power Corpo­
ration”. Il base sa prétention sur le fait que le gouvernement au­
torise la compagnie à exploiter son pouvbir d'eau dans un rayon de 
40 milles de Beauharnois, ce qui voudrait dire même dans la pro­
vince d’Ontario et dans les Etats-Unis.

Pour avoir un tel rayon d’exploitation, la compagnie devrait 
avoir une charte fédérale, dit-il.

Montréal-Québec en 
deux heures

La Canadian Airways Limited a 
décidé d’établir un service rie deux 
heures entre Montréal et Québec. A 
partir de lundi, tous les jours excep­
té le dimanche, les voyageurs parti­
ront rie l’hôtel Mont-Royal à 11 h. 
du matin pour l’aéroport rie Saint- 
Hubert el arriveront ft l’aéroport St- 
Louis, ft Québec assez tôt pour arri­
ver au Château Frontenac à Ih. Le 
retour se fera du Château Fronte­
nac à 4h. 39, pour arriver à l’hôtel 
Mont-Royal à Oh. 30.

Aux Assises
I>e grand jury rie la Cour du Banc 

du Boi a fait rapport ft M. le Juge 
Walsh qu’après délibération sur les 
accusations qu’on lui a présentées il 
eonsiclère qu'il y a accusation fon­
dée dans 30 cas, "ignoramus” dans 
les six autres, et aucun non-lieu.

Le 21 de ce mois
Ottawa. 12. (S. P. C.) - 11 est

convenu oue le premier ministre du 
Canada, M. B. B. Bennett, et le pre­
mier ministre du Québec. M. L. A. 
Taschereau, conféreront le 21 du 
nréHcnt mois .sur l'entreprise de

Le retour de Lindbergh
Tokio, 12 (sTp.X) — Le colonel 

Charles A. Lindbergh a dit hier qua. 
la route que Jui-méme et Mme Lind­
bergh suivront pour revenir en 
Amérique dépendra jusqu'à-un cer- 

, tain point de certajjps rapports qu’il 
j attend de Chine. Us se proposent rie, 
se rendre en Chine mais il ne sait 
pas combien de temps ils y séjour* 
lieront ni quels endroits ils visite-, 
ront. Mais comme l’automne est ar* 
rivé ils reviendront plutôt proba­
blement par le sud.

397 milles à l'heure
Desenzano, Italie, 12. (S. P. A.) 

— Selon un rapport autorisé, la 
lieutenant Meri, un des aviateurs 
•pii devaient représenter l’Italie à 
In course pour la coupe Schneider, 
a fait, hier, fi.35 kilomètres (environ 
397 milles) à l'heure, ce qui serait’ 
un record mondial.

Meri a accompli son exploit ait 
cours d’une série de tentatives se-1 
crêtes effectuées pour établir un 
nouveau record avant In coursa, 
Schneider. Au murs de ces iontati-, 
ves. un jeune aviateur, le lieutenanto 
Bellini, a perdu la vie.

Le $120,000 de |. Aird ,
Toronto, 12. (S.P.C.) *— Se fon-,

Beauharnois. La conférence aura I dnn, sur un „rticle de loi qui lui, 
Ill’ll Ottaw*. ...................... ...

Nouvelle entente 
commerciale

est en vente au nr.vom, a
$1.00 L’EXEMPLAIRE 
Faites-vous un devoir d’avoir 

dnas voire bibliothèque ce beau ro­
man canadien nue la critique ne- 
eueille avec des louanges unanime». 
Jean Béraud, Pierre Davlault, An 
tontn Proulx, Francoeur, Vuldom

' ment matériel le mérite de l'auteur. 
Service de librairie du Dtootr.

reine des basiliques romanes” quii bre, I/>uis Dantin, tous confessent 
possède un tympan fameux. Cette pour ce nouveau livre une admirn- 
Basillque est située ft Vézelay. M. lion presque sans réserve.
Maillard n passé six semaines dans Empressez vous de I acheter et de 
cette ville et s’est acquis la belleI reconnaître avec votre encourage 
amitié du chanoine Desplnay, sa­
vant archéologue en même temps 
qu’un saint- C’est un véritable pèle­
rinage que J'ai fait 1ft. (rest dans 
relie ville historique que saint Ber- était le président, ont fait les plus 
nard a prêché sa deuxième croisa- grands éloges des études de M. Mall- 
de. Les études de M. Maillard por- lard, témoignages que nous avons 
lent sur l'intérieur et l'extérieur del connus par ailleurs, 
la basilique et sur le* sites environ- Ces oeuvres ont soulevé l'admira- 
nants. Mm. Jean Résy, conseiller ju- tinn des artistes européens ft un 
ridiquf de la légation canadienne à point tel qu’on a suggéré à M. Mail- 
Paris. M. Pierre Dupuv. secrétaire! fard de faire une exposition. Celui- 
de la légation, et M. Félix Aubert, ci a refusé, mais il est A souhaiter 
vlee-président du syndicat d'Uillia- que cette exposition ait lieu tri et 
live de Paris et du département de que le publie soit appelé ft mieux 
la Seine et vice-président de la So- connaître le talent prraonnel de M. 
riété Nationale des Beaux-Arts, dont Maillard.
Forain, l'artiste qui vient de mourir- A. A.

permet de faire des réclamations en( 
n’importe quel temps de l'année, le, 
bureau municipal de répartition 
exige de M. John Aird. fils, qui a fi­
guré A l'enquête sur l’entreprise d«| 

„ ,~7T ! Beauharnois, le paiement de $5.-|
Ottawa, L (S P C ) sc l,f,,l I (|f(g,4K pour impôt de revenu suri

que le Canada et 1 Afrique-Sud con-l „n montant de $174,925. Us *vo-, 
eluent une nouvelle entente com- cnfs (|e M. Aird ont écrit aux auto- 
mrrrtale Le commissaire rie eotn-1 rjp’.s municipales que. vu certaines, 
merep ri Afrlque-Suri a Ncw-A ork, j d, sont surpris que in
M. Botha, a conféré sur ce sujet avec vjj|(, rpr]amt. ,m impôt sur ce mon- 
jriusieurs ministres, il y a quelques |<(, imrenu rie répartition ré-
neiires. pond que ces attestations ne le sa»,

tisfont pas. L'affaire sera vidée de­
vant les tribunaux.Les travaillistes 

protestent
Londres. 12 (S. I’ .A ). Les tra- 

vaJILbries ont déclenché hier ’leur 
attaque contre le programme du 
nouveau gouvernement national. La 
séance a été fort tapageuse.

"iC.'cst une nécessité nationale 
qui m'a imvposé rp programme”, dit 
M. MacDonald. Finalement, le débat 
s'est temiiné sur une vive aMcrca- 
Bon entre lady Astor, conservalriep, 
et Mme Lcah .Maniving. travailliste.

Le preitmirr ministre a défendu la 
nécessité de remûrir ft des arrêtés 
ministériels —• rp que l'opposition 
regarde comme une mesure dicta­
toriale —- pour fatrp face ft la situa­
tion slu pays.

Une nuintfeshalinn de 3.000 insti­
tuteurs dont Ira salaires sont cou- 
iiés de 10 p. e. en vertu du nouveau

Pelle à vapeur
On a signalé bier ft l'hôtel de ville, 

relativement ft l’emploi de pelles à 
main nu lieu de pelles ft vapeur, le 
ras d’une éeole récemment construi­
te ft Toronto, et pour laquelle l’ex­
cavation a été faite ft la pelle à 
main. L'excavation a coûté $5,757 
et les ingénieurs estimaient le coût 
avec pelle ft vapeur à $857. L'exra- 
vntinn ft la petite pelle a donc coûté 
$4,900 de plus.

Bruits de moteurs
Seward. Alaska. 12 (S.P.C.) —Le 

capitaine H. Hanson, du paquebot 
Alaska, arrivé hier de Seattle, a dit 
avoir entendu le moteur d'un avion 
se dirigeant vers l'est, au-dessus det _ . .-.......... ......

budget Snowden. «'cM déroulée et a : Mm navire, ft 11 heures mardi soir, 
occupé l'attent'inn de la Lhaimbrr. | A environ 30 milles au large, près de 
Tous les insèUuteurs élnient bien la baie Lityua, dans le sud de l'Alas- 
habillés et ninrebaienl en bon or- ka. L’avion sur lequel Don Moyle et 
dre. ce qui ronlrastait avec leur* Oeil Allen ont entrepris uneenvo- 
affiches en loh violent: “l’as de di- ! lêr sans arrêt de Xamushtro, J, 
minutions de salaires”, "l,ex lugi-lft Seattle, aurait dû se trouver 
tuteurs protestent”. jees parages à ce momcnt-lf-

I
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gO% de* rayon* ultra-violets sont préiudiciables à la vue. — Eliminez-les en portant le verre spécial 
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Samedi, le 12 septembre 1931
Le grand Thomas

Parmi les charlatans qui profes­
saient leur métier au dix-huitiéme 
siècle, le plus célèbre fut assuré­
ment celui que l’on nommait le 
Grand Thomas.

Ancien chirurgien dans le rési- 
ment des gardes-françaises, puis 
garçon chirurgien de l’Hôtel-Dieu. 
il se tenait vis-à-vis de la statue de 
Henri IV, été comme hiver, sur un 
char construit d’une forme extra­
ordinaire, porté sur quatre petites 
roues. C’est là qu’il offrait aux pas­
sants son élixir décoré du nom 
pompeux d’“esprit solaire”.

Il était spécialement habile pour 
arracher les dents. L’opération fai­
te, il envoyait le patient se rincer 
la bouche avec de l’eau-de-vie à la 
boutique d’une femme, madame 
Rogomme, qui se tenait auprès de 
lui. Allez, disait-il, allez boire un 
peu de rogomme". C’est ainsi qu’il 
appelait l’eau-de-vie, du nom mê­
me de cette femme, et ce nom de 
rogomme s’est conservé Jusqu’à nos 
jours, dans le langage vulgaire, 
avec l’acception qu’il lui a donnée.

L’année 1729 fut l’époque où le 
grand Thomas brilla de tout son 
éclat. Le 4 septembre, au moment 
où la nouvelle se répandit que Iq 
reine venait de mettre au monda 
un fils, il fit conduire son char sur 
le Pont-Neuf, monta dessus et or­
donna à son valet de battre la 
caisse. Lorsque le peuple se fut 
rassemblé, il annonça dans un élo­
quent discours qu’en réjouissance 
de la naissance du dauphin, il ar­
racherait pendant quinze jours, les 
dents et donnerait ses remèdes gra­
tis. Un homme si généreux et si pa­
triotique pouvait-il ne pas plaire à 
la multitude?

Ce ne fut pas tout: après avoir 
fait sa cour au peuple, le Grand 
Thomas alla en cérémonie compli­
menter le roi et la reine.

Le titre le plus grand qui fut 
donné à ce charlatan fut assuré­
ment celui de Médecin des Pau­
vres, auxquels il ne demandait 
rien.

Ÿ Ÿ *
Le sang des Bcauharnais

Une reconstitution de l’Rxnosl- 
tion Coloniale représente Joséphi­
ne Tascher de la Pagerie. aux An­
tilles. future épouse de Napoléon, 
livrant sa main à une sorcière qui 
lui dit: “Tu seras plus que reine”.

Influencé sans (Imite par le sou­
venir (le cet épisode, qu’il a pu 
lire quelque part, le prince de Ru- 
low, dans ses Mémoires, imagina 
un autre épisode de sorcière, qui 

! aurait révélé au général vicomte 
I de Reauharnais, premier mari de 
| Joséphine, guillotiné en 1794 pour 
I n'avoir pu conserver Mayence, la 
i destinée de ses descendants jus- 
qu’au prince Max de Rade, le der­
nier chancelier de l’empire alle- 

I mand :

L-iSKr

— Le jeune général Reauharnais 
aurait été bien étonné si. tandis 
que la charrette le conduisait à la 
guillotine, une voyante lui était ap­
parue et lui avait prédit: “Ta jolie 
veuve Joséphine deviendra impé­
ratrice des Français; ton jeune fils 
Eugène sera vice-roi d’Italie et gen­
dre du premier roi de Bavière et 
le fils de ce fils épousera la fille 
aînée d’un tsar; ta jeune fille Hor- 
tense sera reine des Pavs-Bas et 
mère du troisième empereur (les 
Français, qui sera fait prisonnier 
à Sedan par un empereur alle­
mand. Tes descendants occuperont 
les trônes de Suède, de Norvège, de 
Danemark, de Brésil et même d’An- 
halt-Dessau, de Kôthen et de Bern- 
hurg. Ta petite-nièce Stéphanie se­
ra grande-duchesse de Bade et un 
de tes arrière-petits-fils sera le 
dernier chancelier de la grande 
Allemagne impériale.”

L’évocation de la sorcière est là 
pour corser l’apologue. Mais cer­
taines vies ressemblent plus au ro­
man que le roman à la vie.

H- * *
Chirurgie

Une opération, unique en son 
genre, dans l’histoire de la chirur­
gie, vient d’être entreprise par le 
docteur Kylew Colley, qui a réussi 
à séparer deux jumeaux, venus au 
monde liés l'un à l'autre à la han­
che par une bande de chair. Aucun 
organe vital ne se trouvant à cet 
endroit, l’opération fut tentée dans 
l’espoir d’épargner aux enfants de 
grandir comme des frères siamois. 
Elle a parfaitement réussi.

* * *
Chapeaux

Dans un article sur les chaises de 
poste que publie Excelsior, le com­
te de Boudy donne ces curieux dé­
tails sur les couvre-chef de Napo­
léon 1er: “Il ne faut pas qu’on 
s’imagine Napoléon, dans sa berli­
ne en poste, coiffé de son tradi­
tionnel chapeau. Il portait en voya­
ge de petits bonnets de velours 
(bleu, vert ou de velours de Gènes, 
voire avec glands), qui, suivant la 
saison, étaient ou non, bordés de 
fourrure. Quant au chapeau im­
mortel, il n’a guère changé de for­
me de 1800 à 1815, et on estime 
qu’en ce laps de temps il en a été 
fourni nu moins 120 exemplaires. 
C’est beaucoup, mais on doit se rap­
peler que l’empereur, violent, s’en 
prenait parfois à ses chapeaux et 
qu’il les précipitait volontiers par 
terre: il les piétinait alors avec ra­
ge.”

* * *
Le carré manqué

Un chevalier hâbleur prétendait 
avoir vu une église de miUe pas de 
lonfj.

—Et de deux de larpel se hâta 
d'ajouter son domestique, qui voy-

V
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Les médecins disent: Buvez beaucoup d'eau
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DESCENTE D’ESTCHAC
Notre OHnture AMICA est recommandé# 

par nos meilleurs médecins.
Bcrlvex-nous en expliquant votre cas Assortiment 
complet do ceintures abdominales, bas élastiques, bé­
quilles. etc.

CHAtSRS D'INVALIDE!), h VENDRE ou » LOVER 
SPECIALITE: Appareils orthopédiques, membres arti­
ficiels Corseta pour gibbosité Reparations de loua
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ant qu’on riait de l’exagération de 
son maître, pensait raccommoder 
la chose.

L’entourage riant plus fort:
—La peste du coquin!... rebiffa 

le Gascon, sans lui, zé la faisais car­
rée!

* * *
Plagiat involontaire

Un jour, Chamfort rencontra le 
poète LeBrun, qui lui dit:

—Je viens de faire une petite 
épigramme sur Mme de B ,. La
voici :
Epié, belle et poète, a deux petits ]

travers :
Elle, fait son visage et ne fait pas

ses vers.
—C’est vous qui avez fait cela? 

Chamfort...
—Oui, cela vous étonne que j’aie 

fait cette épigramme?
—Non. Pourquoi cela m’étonne­

rait-il? Je l’ai bien faite, moi.
Il l’avait faite, exactement la mê­

me. Il y avait coïncidence.
LE ^CONFRERE

Cette anecdote a eu pour théâtre 
un restaurant des boulevards inac­
cessible aux petites bourses.

Un monsieur et une dame ve­
naient de déjeuner correctement, 
sans plus; le garçon présenta une 
addition de 2-00 francs.

Le monsieur fit appeler le gé­
rant: .

— Allez dire au patron qu’il hfe 
fasse les prix doux, je suis un con­
frère.

Quelques minutes plus tard, Je 
gérant revint avec une nouvelle ad­
dition: 100 francs.

Le monsieur sourit et paya.
Et comme le gérant lui deman­

dait:
— Quel établissement dirigez- 

vous?
•— Moi, répondit-il, mais.. au­

cun!
— Mais vous m’avez dit que vous 

êtes un confrère?
— Oui, je suis un voleur, com­

me vous...
* * *

. A UN CHEVAL PRES 
Des messieurs visitent une usi­

nes; avec eux se trouve un député.
Un monsieur. — Comment sont 

actionnées vos machines?
L'industriel. — Par dynamo. 

Voyez, ici.
Le monsieur. — Hum bien faible 

pour vos machines!
J>e député. — C’est bien simple, 

messieurs, s’il n’y a pas assez de 
dix namos, il n’y a qu’à en mettre 
onze,

* * *
SON EXPLICATION 

On fête un centenaire qui est un 
peu dur d’oreille.

Un journaliste du Devoir s’ap­
proche du héros de la fête et lui 
pose quelques questions.

Le journaliste. — Avez-vous tou­
jours habité dans ce village?

Le centenaire. — Comment?
Le journaliste. — Avez-vous tou­

jours habité dans ce village?
Le centenaire n'a rien compris; 

alors un voiisn lui crie dans l'oreil­
le:

.— 1,0 monsieur voudrait savoir 
si vous viviez ici avant votre nais­
sance ou si vous êtes né après vous 
être installé ici?

LA PEUR *,LEGITIME 
Ayant conduit à l’étable un petit 

Juif qui lui faisait visite, la fermiè­
re 1m montra une belle vache bien 
placide, qu’elle se proposait de 
truire.

Mais l’enfant, à la vue de la va­
che, se mit à pousser des cris de 
frayeur.

— Tu n'a jamtds vu de vache? 
— Jamais!...
— Et ton père, qu’est-ce qu'il 

fait?
— H est laitier.

* * *
EN CLASSE

Le professeur, (absolument chau­
ve). -— Maintenant, nous allons fai­
re un exercice. Elève Dupond, dc- 
finissez-moi le mot “rien"?

L’élève Dupont, —* Kuhl... 
iLe professeur. -- Et vous, élève 

Durand, pouvez-vous nu' définir 
"rien”?

L’élève Durand. — C’est ce que

- ■: .------
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Achetez-le des plus 
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beurre de Montréal
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REPARATIONS & PRESSAGE 
823 rue Dorchester Est

SERVICE DE 24 HEURES 
NETTOTAGE pour DAMES

Montréal

Rob# 
Manteau 
Costume 
Gants 
Chapeau 
Chandail 
Jupe 
Dlous# .

NETTOYAOE pour MESSIEURS
1.75 et plus Complet ........................................... 1.50
1.75 et 2.00 Pardessus............................  1.50
1.75 et 2.00 Chapeau ...............................................0.75
020 Gants ...............................................0.20

Guêtres ....................  n.35
0.75 et 1.00 Imperméable....................................... 2.00
1.00 à 1.75 Cravate 0.15 — 2 pour 0.2.1

0.75 et plus Robe de chambre..............................1.50

Radiateur Star SO'V plus 
d'clflcacllé que tou» au­
tres

Le Calorifère New Star 
(Fournaise» il section ad­
ditionnelle k eau chaude 
capacité neite de 200 5
10.000 pieds carré» de ra­
diateur spécialement cons­
truit pour chauffer à l'ean 
chaude avec rharhon bols, 
huile et souffleur pour pr- 
lit charbon.

Incmjblc!

35.000 EN USAGE G4RAN- 
TIE POUR 5 ANS RESIS­
TE A TOUTE. PRESSION.

A votre disposition
Département technique qui résoudra tout problème 
de chauffage i votre plus grande satisfaction. Plans 
de chauffage les plu» économiques de matériel et 
de combustible fournis graïuitement.
Notre fonderie roule des morceau» de foule et d'a* 
lumlnlum sur ordre.

Distributeur» k Montréal:

NEW STAR SALES CO. LTD. 
m, Craig ouest U Tél. LA. 7457

A qnéhee: J.-L. LET ANTE, 41». 1ère avenue 
Tél.: 4-3402

FONDERIE 0. BELANGER yONTREAL

rAUX BEAUTES! — AUX ELEGANTES!
LA POUDRE

TULIPE NOIRE
(pénard/

Fàris
vous favorisera par voire teint velouté 

Charmera vos alenmnrs 
ADHERENTE — VELOUTEE 

Fortement parfumée au» tulipes 
Exiges la Poudre "UIIF.NARD” dans son 

empaquetage original 
Méflex-vous de» contrefaçon*

vie boite Tulipe Ne Chénar
No

nmpagnee d'un étui miniature de parfum Tulipe 
r*. valant 35c

I GRANDEUR» DE POUDRE,
.00 'I 1.1 H»

Parfum Fini de Sacoche, SI 00 
Elut de Luxe. S2 50 et (5 00. l'once, S3 50 

l oi Ion. 0 onces, SI 50.

La santé de votre enfant «tt-dlc bonne?
FAITES-LUI PRENDRE LES

[CltOCOiaTS^ ►CHAOLtSj
~*Tyxn«sirii#«»7

Ce» chocolat» d'nn effet certain. Inoffensifs et très 
xcréahlr*. expulsent les ver» et font disparaître la 
plupart de» affection» rencontrées cher, les'enfanta, 
telle» que Fièvre, Etat blllen». Perte d'appétll. Mau*

le sommeil,
|...... 50*

Dépoli UUre:
CO, *57. RUE aAlNT-MAURICE 
MONTREAL
Erii ~-T

d'estomac. Insomnie, Agitation durant 
■ La VMauvais» humeur boite de 12

vous avez sur la tèle, M’sieu 
* * *

Chicagoloiscrics
— C'est à Chicago qu'on achète 

les meilleurs juge»,
— Les détectives 'le Chicago, 

pour tromper les bandits, se dégui­
sent en agents de police.

Dans une affaire d’asMiranre, un 
juge de Chicago a décidé que la 
mort mit la chaise électrique ne 
peut être qualifiée d’accidentelle 
Même à Chicago?

— Dans l’I tat du Missouri, un 
garçon de seize .ms vient d’avouer 
deux meurtres et plus de cent cam­
briolages. ,\ UJiicugo. ce petit nions- 

'tre serait simplement considéré 
comme un enfant prodige.

Premier gamin. — Mon père i 
fait prendre son portrait.

Deuxième gamin. — Ouahl C'est 
rien ça! 1^ mien a fait prendre 
sc» emvreinte» digitales!

* * *
Dans ta g<6l«

I.’nvornt. ...je suis très cm*
barrasse... je ne sais* quoi dire ! 
pour votre défense.

L'accuse Dites que c'est vous j
qui avez fait le r.mn!

StVF.L

Première qualité

lalivre
cette semaine.

Tousignant
Frères, Limitée

9 — MAGASINS — 9
6312 St-Hubcrt 

5167 rue CUrkg 
2929 rue Muton 
1584 Ste-Catherine 1st 
2034 Mont-Royal 1st 
1148 Mont-Royal 1st 
1587 rue Ontario lit 
2309 rue Ontario lit 
3539 rue Ontario Cit

Toute commando d'en dehors d# U ville A partir de S2.00 
sera retournée à nos frais.

•------^--------- - riSfÆgaBEi

[I 1

Acetyn Composé
Anti-douleur efficace 
et Inoffensif.

25£ la boite
Acetyn avec codeine.

55? I* boite.

. .

Vous
économisez

en
Achetant

aux

Confiez - nous vos 
prescriptions, elles se­
ront remplies, avec 
soin et une scrupu­
leuse exactitude.

Pharmacies Modèles Goyer
256 Ste-Catharina Est 

HArbour 6883 
PLataau 0771

1278 Ste-Catherlne Est 
FRontcnac 9671 
CHerrler 6262

La crème
dentifrice idéile Myr- 
rhe-o-Dent, a base de 
myrrhe et de lait de 
M a g n é s ie. Nettoie 
purifie l'haletne, pré­
vient la pyorrhée.

55 (* •« fvbe.

Sal Epat-Urlc
l'éliminateur par ex­
cellence des toxines, 
nettoie: foie, reina, 
estomac. Son goût est 
exquis.

550 «* 750
le flacon.

La

CANADA DRUG

JAMBON CUIT fumé et haché—spécialement préparé pour 
sandwiches — délicieux tin bocaux d'une livre)

BACON A DEJEUNER

JAMBON CONTANT
EST ENCORE LE MEILLEUR

15“ tXIGEü-Lt Elle VOTEE FOURNISSEUR

678532

926196281961
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)
Ce teint

d’écolière •M
Dans un petit livre intitulé 

"Comment élever nos filles”, l'au­
teur tune femme, bien entendu) 
donne son avis sur le temps qu’il 
convient de consacrer à la toilette: 
"Il est bien évident, dit-elle, que 
pour faire ane toilette soignée, une 
toilette reposante, rafraîchissante et 
rajeunissante, il faut au moins une 
heure et dix minutes; mais, peut-on 
les trouver chaque jour, quand on 
a des enfants à accompagner et 
une maison un peu lourde à diri­
ger? Je ne le crois pas. Ce serait 
pourtant nécessaire pour ne pas 
vieillir trop vite et garder le teint 
frais, les cheveux souples et les 
yeux brillants.

"D’autre part, a-t-on le droit de 
se plaindre, quand on pense aux 
femme du peuple, ou aux paysan­
nes, qui ont si peu ae temps à 
donner aux soins de leur corps, et 
dont la jeunesse et la beauté se 
trouvent fracassées avant l’âge 
mûr... Il est vrai que d’autres, au 

; contraire, font une idole de leur 
corps et de leur visage, et passent 
tant d’heures devant leur miroir, 
qu’elles nous dégoûteraient à ja­
mais d’être coquettes. Allons, pre­
nons une juste moyenne, mettons 
cinquante minutes, chaque jour, à 
notre toilette; c’est suffisant pour 
avoir un aspect soigné, agréable, 
effacer les rides de la veille et pour 
se refaire une fragile jeunesse; car 
si chaque nuit nous vieillit d’un 
jour, la toilette du matin nous ra­
jeunit certainement d’une demi- 
journée, quand elle est bien faite”.

Une heure moins dix minutes 
par jour pour conserver la fraî­
cheur du teint? Je le veux bien: 
mais pas passée devant le miroir <i 
manipuler lotions, crèmes et pou­
dres. Sans doute, même les meil­
leurs d'entre les humains attachent 
une importance formidable à la 
belle apparence physique et celle- 
ci vaut certainement la peine qu’on 
ne la néglige pas; il n’y a rien de 
méprisable à la cultiver, ce qui est 
relativement facile pour une fem­
me qui mène une vie reposante, qui 
fait un peu de sport et qui observe 
scrupuleusement les lois de l'hy­
giène.

Mais vous me direz que tout cela 
n’est que préventif, et que l’outra­
ge des ans demeure toujours aussi 
difficile à réparer qu’au temps du 
grand Racine. Mais non, attendez: 
je me rappelle avoir vu, U y a quel­
ques mois, dans une revue pari­
sienne, l'annonce d’un petit appa­
reil. On disait qu’il était très ingé­
nieux, invisible et peu gênant, et 
se plaçait dans les cheveux. Il était 
supposé relever les muscles du vi­
sage, effacer la patte d’oie, corri­
ger les bajoues, diminuer très sen­
siblement les rides. Bref, le port de 
ce minuscule appareil rajeunit de 
dix ans, disait-on, toute femme aux 
traits fanés.

Eussé-je l'adresse de ce merveil­
leux facteur de beauté, que je ne 
la passerais à personne; car je 
flaire là tout un petit martyre: 
cette chose en je ne sais quoi que 
vous gardez sous vos cheveux et 
qui vous tire la peau du visage au 
point de faire disparaître bajoues, 
pattes d’oies et rides ne me dit 
rien qui vaille, bien qu’elle nous 
vienne de la Ville Lumière.

Si nous laissons cette dernière 
pour écouter parler l'Angleterre, à 
la bonne heure! Voilà que la (Iran- 

' deBretagnc nous dit quelque cho­
se d'intéressant: "Voulez-vous
avoir un joli teint? Faites emplet­
te d'un pot de crème de beauté et 
allez l’enferrer à deux milles en­
viron de chez vous (dans un bois 
de préférence). Tous les matins, 
quel que soit le. temps, allez à pied 
jusqu'à Vendrait de la cachette, 
contemplez-la fixément pendant 
cinq minutes... apres quoi vous 
reviemlrez chez vous, à pied éga­
lement”.

Très intelligente, en vérité, cette 
vieille, formule anglaise qui nous 
fait comprendre la priorité de 
l'exercice physique sur les pomma­
des.

Four conserver votre teint d é- 
colière, madame, vous ne ferez pas 
l'emplette de pot de creme, ni me­
me de savon Palnudive. ^ ans mar­
cherez tous les jours à /'<]*> /»«»•.

JE .‘1 .N .N r.

OCCUPONS NOS LOISIRS

6ÔI9

TAi'eS æMSiK FESTON. Patron à tracer, 15c. Au fer chaud, 2 des- 
6812-6813-68M-6815 - ^/a bas so circulaire à oreillers, 59c chacune ou $1.10 la paire.

*'"* dU,rêw^ro fmr^le cîrculafre à oreiners, 89c chacune ou $1.75 la paire. Coton à brûler CB. blanc, 30c.
SUr C^6 68U 6818 6819 6820 — TAIES D'OREILLERS A POINT TIRE. Patron à tracer, 15c chaque numéro Au 

6816-6817-6818 eeiv 2Sc Estampé sur taies d’oreillers à point-tiré, toutes faites et prêtes à être
Sodées 49c chaîne ou 95c"la paire. Taies d'oreillers finies toile à point tiré. 75c chacune ou $1.45 la paire. Coton à 

broder C.B. blanc, 20c.
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Le Devoir, Montréal.

Adresser toutes commandes au •’Devoir". 430- Notre-Dame est, Service 
des patrons

FAITS ET GLANES
LES FEMMES ET LA SCIENCE

A propos du Ille congrès inter­
national de radiologie, qui vient 
de se tenir à la Sorbonne, la pres­
se a fait connaître ce beau trait 
de dévouement à la science, dont 
deùx femmes sont les héroïnes:

Il y aura bientôt cinq ans, un sa­
vant français, disciple de Pierre 
Curie, mourait, victime du radium, 
à quarante et un ans: Gaston Dan- 
ne. Son frère, Jacques, s’était ega­
lement inscrit à la glorieuse liste 
des martyrs du radium quelques 
années auparavant. Ils laissèrent 
tous deux leurs femmes et leurs en­
fants en bas âge, après avoir fon­
dé, en 1912, à Gif (Seine-et-Oise), 
un laboratoire d'essai des substan­
ces radioactives où ils créèrent de 
nombreux appareils pour le trai­
tement du cancer, qui rendirent 
d'énormes services à la scienre.

A la mort de M. Gaston Panne, 
sa femme el sa belle-soeur décidè­
rent de continuer l’oeuvre de leur 
mari. Elles perfectionnèrent leurs 
appareils et en découvrirent beau­
coup d’autres. Ce qui fil dire à Ma­
dame Curie qu’elles avaient le seul 
laboratoire français réalisant ces 
constructions.

Cela vaut bien une exposition de 
“bariolages" par une femme pein­
tre ou un championnat quelconque 
remporté par une sportive.

AMITIE1 
Madame à sa bonne:
—Madame Hixe a-t-elle dit quel­

que chose quand vous lui avez an­
noncé que je n’y étais pas?

—Oui, Madame, elle a murmuee: 
“Quelle chance!^_____

Aux anciennes
de St-Ambroise

de Kildare
l^s religieuses de Sainte-Anne, de 

Sainl-Ambroise de Kildare, convient 
cordialement leurs anciennes élè­
ves, sans autre invitation, le di­
manche. 18 octobre prochain ft 1 
heure 30 de l’après-midi.

Celte réunion plénière (1855- 
1931) ménagera l’occasion de res­
serrer les'liens de famille par la 
formation d’une amicale.

Prière de faire parvenir les ad­
hésions, à la Supérieure du couvent, 
d’ici le 12 octobre.

(Comm.)

Retraite fermée
Une retraite fermée sera prêcher 

du 25 au 29 septembre courant à la 
Villa Saint-Joseph, 4122, avenue de 
Lorimicr — appel téléphonique: 
Amherst 2944. Prière ft celles qui 
désirent suivre les exercices de rel­
ie retraile, de s’inscrire et de rete­
nir leurs places A l'avance; elles 
voudront bien aussi se munir d’un 
voile blanc ou noir pour la chapelle, 
d’une “Imitation de Jésus-Christ'* et 
de leur petit nécessaire de toilette.

(Communiqué).

A rOcuvrc de la 
Réparation

Le comité des Dames Patronnes- 
ses de l’Oeuvre de la Réparation à 
la Très .Sainte Face, Incorporée, dé­
sire annoncer que la nouvelle ses­
sion s’ouvrira à la première assem­
blée mensuelle qui aura lieu au No 
4318 de l’avenue Papineau, lundi 
prochain, le 14 courant, à huit heu­
res du soir.

Toutes les dames sympathiques à 
cette oeuvre si digne d’intérêt et 
d’encouragement, sont cordialement 
invitées d'y assister et seront les 
bienvenues.

Madame Joseph Mercure, prési­
dente honoraire, cl Mademoiselle 
Germaine Paré, présidente aelive, 
parleront des buts de l’Oeuvre cl de 
ses projets. (Comm.)

Chez les femmes
d'affaires

---------
L’assemblée générale de l'Associa­

tion des Femmes d’Affaires, affiliée 
à la Fédération Nationale St-Jean 
Baptiste, aura lieu à la maison 

j d’oeuvres, 853 rue Sherbrooke est, 
le mercredi, 16 courant à 8 heures 

| précises.
j M. H. L. Bernard, directeur des 
ventes et de la publicité chez Du- 

! puis Frères, donnera une causerie 
sur la manière de faire les ventes. 
Toutes les femmes engagées dans 
les affaires sont invitée*.

(Comm.).

CHEZ EATON

Presentation 

des Modes 

D'Automne

Lundi et les jours 
suivants

EATON répond à imites 
les questions concernaml 
les derniers décrets de lot 

mode pour, la nouvelle
saison.

Le Magasin entier y est 
consacré . «. les vitrines 
... un rayon spécial au 
troisième étage pour la 
présentation des ensem­
bles ... enfin, tous les 
rayons de la mode sont 
prêts pour cet événe­
ment important.
Dans tous les détails se 
fait sentir l’influence 
du service Eaton qui 
peut être considéré le 
meilleur au Canada.
Nos artistes ont reçu 
l’aide des correspon­
dants de nos bureaux à 
Paris, Londres, New- 
York et ailleurs!

<*T. EATON C°uMITKD
DE MONTREAL.

A l’Institut Notre-Dame 
du Bon-Conseil

Les jeunes filles peuvent, dès cet­
te semaine, s’inscrire tous les soirs 
aux cours gratuits, nu cercle d’étude 
et aux réunions récréatives du Pa­
tronage des Soeurs de Notre-Dame 
du Bon Conseil, 5035, rue De Laro­
che.

Un cours commercial complet se­
ra de plus offert aux jeunes filles 
désireuses de se perfectionner plus 
rapidement dans l’anglais, la clavi- 
graphic, la sténographie, etc.

Des cours spéciaux de couture et 
de cuisine seront donnés le soir et 
le jour.

Pour tous renseignements, s'a­
dresser à la soeur directrice des 
cours. Tél. Dollard 9584.

_ (Comm.)

Aux Ecoles ménagères 
Provinciales

461 est. RCF SHERBROOKE
Cette semaine, le 15 courant, de 

2 ft 6 heures, les jeunes filles el da­
mes pourront s’inscrire el choisir 
le Jour qui leur convient pour les 
ronrs d'enseignement ménager qui 
commenceront le 5 octobre: coupe, 
couture, nrl culinaire, euisine pra­

tique et cuisine de démonstration, 
ouvrages de fantaisie, dentelles de 
toutes sortes, modes fenapeaux), 
etc. .

Ces différents cours seront suivis 
d’octobre à juin.

A cette date, il y aura exposition 
des travaux des élèves et distribu­
tion des prix. ^ ^ ^

Réunions de couture

antikorlàurehce
JgLtve -PROMPTCMENT m

wDumlions.
SÛR,fFRCêCf .SAKS DOULEUR -

EA'VÎHjt BURTOlfl
rya.NCft DAB iK »>04Tt

AC COUVENT D’HOCHELAGA
I>es réunions de couture de l’As­

sociation des anciennes élèves des 
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, cercle Notre-Dame du Bon 
Secours, aura lieu au couvent d’Ho- 
chelaga, le mercredi, 16 courant. 
Toutes sont invitées ù vouloir bien 
y prendre part.

(Comm.)

Pensées
Je n'ai jamais connu une seule 

personne qui ait traité d’une maniè­
re inconvenante le ministre de l’au­
tel et qui ait prospéré en ce monde. 
Il y n pour cette espèce de gens une 
malédiction qui les suit, même en 

| ce inonde.
O'CONNELL.

♦ AA *
Si vous tenez A connaître un hom- 

I me, mettez-ie ft l'épreuve, et s'il ne

vous rend pas le son du sacrifice, 
quelle que soit la pourpre qui le 
couvre, détournez la tète et passez: 
ce n'est pas un homme.

LACORDA1RE.

4F * *
Si quelques-uns d'entre vous en­

tendent l’appel enchanteur de la 
haute science; s’üs se sentent atti­
rés par l’austère beauté du grand 
savoir, qu’ils ne résistent pas à ce 
charme! On ne déroge pas en 
gravissant res sommets.

MGR D’HULST.
4F 4F V

Il faut souffrir; nous ne sommes 
rien si nous n’avons été broyés.

P. DIDON.

Feuilleton du "Devoir"

mmmmm

Les Cloches Submergées
Par JEANNE DE COULOMB

14 (Suite)
A la porte, tout le Village les 

mettait, respectueusement sympa- 
hique. Aux sons du biniou, ils fil­
ent reconduits par un chemin que 
es jeunes filles avaient semé de 
euillnge et de pétales de roses, dé* 
:oré de guirlandes, et que les leu- 
ics gens avaient jalonné de mftts, 
mrmontés d'oriflammes.

Nicole donnait le bras au fils de 
a marquise de Pontren, un cousin 
te la mariée. Elle s'amusait folle- 
nent de ce défilé pittoresque en- 
re des haies qui embaumaient le 
rhèvrcfcnille.

— A la bonne heure! ronfla-t- 
elle à aon cavalier, ici, on conser­

ve encore les anciennes coutume». 
A Roche-Nigère, elles se perdent 
un peu, mais je les remettrai en fa­
veur! Quand je me marierai, je l'ai 
bien déridé, il faudra qu'on me ra­
mène «le l'église sur des airs de 
bourrée!

A quelques pas derrière, le prin­
ce donnait 1c bras à une importan­
te châtelaine du voisinage. Il lui 
parlait de» vieilles habitudes polo­
naises, et, comme touiours, se mon­
trait brillant causeur, avec Je ne 
sais quel charme insinuant qui le 
rendait sympathique ft ceux qui ne 
1c voyaient qu'en passant.

Les gens du pays le regardaient 
beaucoup, le sentant d’une autre

race, avec sa physionomie fine, son 
nez nquilin et ses cheveux noirs, 
légèrement bouclés, qui, en effet, 
s’allongeaient en mèche sur la tem­
pe gauche. Le sacristain remarqua 
même qu’il ressemblait au l’hnrt- 
sien qui, dans un tableau de l’égli­
se, posait ft Notre-Seigncur des 
questions “pour l’embrouiller".

Pendant le déjeuner, servi dans 
l’ancienne salle des Gardes, le prin­
ce ne se trouvait pas très loin de 
Nirole. et. tout bas, Robert, qui 
avait sa nière auprès de lui, la plai­
santa sur les sentiments de leur 
voisin à son endroit.

Eh bien! petite, quand te dé- 
cldcras-tu ft combler ses désirs?

— Quand vous n’aimerez plus 
ma tante, mon oncle!

— Autant dire jamais! Et, ma 
fol, j’en suis fort aise!

— Oh! Je connais vos idées sur 
ce sujet, mon onete...

Nous sommes de mèche! comme 
dit mon amie, Totote Richelet. qui 
cultive Pargot!

\jr Jeune Ingénieur eut un franc 
sourire. Rien ne semblait plu* le 
prénccupi’r: il vivait dans la minu­
te présente. Servanhe, elle, restait 
recueillie dans son bonheur. Elle 
disait peu de paroles, mais, dans 
scs yeux, encore humides de l’émo­

tion ressentie, brillait une clarté 
nouvelle.

F.ivfin, lui demanda Nicole, où 
allez-vous avec mon oncle? Person­
ne ne le sait encore, ("est donc un 
grand secrel?

— Un très grand secret, affirma 
Robert avec une gravité comique.

— Laissec-mni deviner comme 
aux petits jeux. Vous parlez pour 
('Italie, le tour classique?

— La saison ne serait guère favo­
rable...

—- Ah! r’cxt vrai ! En Ernsse, 
alors?

Ce n'est pas !r moment de 
chasser in grouse!

| — En Chine?
— Trop agitée pour nous!

Je donne ma langue aux chats, 
ft moins que ce ne soil è Tombouc­
tou en auto-chenille?

— Ou en Patagonie! A dos de 
buffles!

La curieuse ne put en savoir da­
vantage.

«— Je suis sûre que, tout simple­
ment, vous allez ft Riarril*. décida- 
t-elle. Maman m'a dit hier qu'elle 
avait loué notre villa. C'est sans 
doute ft vous, mais vous ne voulez 
pas en convenir!

R(*bcrt secoua I* têie d'un geste 
pégatif et, en même temps, il

échangeait avec sa femme un sou­
rire radieux.

Oh! vous êtes ennuyeux avec 
vos mystères! s'écria la jeune fille. 
Quand je me marierai, je ne serai 
pos si ogchotlèrc; en attendant, Je 
vous avoue tout nel que suivre ma­
man ft Vichy n’a rien qui m'enchan­
te! Si encore les eaux la guéris* 
saieul! Mais non, rile ne se reposera 
pas,.. Elle changera de toilette plu­
sieurs fois par Jour, et, le soir, tl 
faudra encore aller au casino. J'en 
bAillc d’avance! Ah! J'aurais bien 
préféré rester ft Rorhc-Nigère!

Mme Durbizc, pour l’instant, ne 
semblait plus malade. Assise en face 
des mariés, elle s'animait pour ra­
conter à Alain de Kerguelven une 
chasse nu sanglier ft laquelle, l'hiver 
précédent, elle avait assisté dans les 
montagnes du Forez.

I,c regard de son frère glissa vers 
le sien, et tout ft roup, sur son rn- 
train quelque rhose dp lourd tomba. 
Elle finit brusquement son récit, et, 
sans même écouler rr que lui disait 
son voisin, elle resta immobile et 
très pille, les yeux dans le vide,

Robert se retourna vers sa femme, 
une brume aussi dans le regard:

Nous nous esquiverons ft i 
heures, lui chuehotaddt. Il est *i 
pénible de parader quand on aspire

ft être seuls.
Elle inclina la tète pour toute ré­

ponse, et, déjA soumise ft ses volon­
tés, nu premier signe qu'il lui fit, 
sans bruit elle disparut.

Ils ne prirent congé de personne, 
si ce n'r.vt des jeunes maîtres de 
maison et de Mme Durbize, qui 
avaient tenu ft les mettre en voi­
ture.

— Nous ferons escale en Auver­
gne quand mous irons A Nice! an­
nonça Simone, visiblement satis­
faite de l’heureuse réussite de ses 
plans.

Hélène se tenait droite et pomme 
figée. Son frère se pencha pour 
l’embrasser.

Surtout, pas de eonfldenres! 
murmurn-t-elle. Songr A mes recom- 
mandaiions!

Il se redressa très pAle, sans ré­
pondre, et se retourna pour inviter 
sa femme A prendre place sur les 
coussins de la confortable limou­
sine.

Lorsqu'ils furent sur ta roule de 
Quiniper dans la fraîcheur d’une 
vallée pittoresque, Il vit bien qu’elle 
s'était aperçue de son changement 
de visage.

Robert, lui dit-elle, la main sur 
la sienne, si jamais vous aviez des 
ennuis, des difficultés, il faudrait

me les confierDésomuia. nous som­
mes unis pour la bonne comme 
pour la mauvaise fortune, pour la 
joie comme pour la douleur, ne 

] l'oubliez pasl
Il ne lui promit rien, mais il l’at­

tira contre lui.
— DéjA vous voudriez enlever les 

| cailloux de mon chemin, dit-il dans 
un soufflf. Ah! vous y aurez de la 
peine, ma pauvre Servnnne!

V

Les jeunes époux n’nllèrent pas en 
Italie, ni en Ecosse, ni même A Biar­
ritz, Srrvanne avait demandé A son 
mari de parcourir les champs de 
bataille de la Grande Guerre et de 
lui faire revivre les heures tragi­
ques qu'il v avait vécues.

Ils descendirent ensuite le Rhin, 
visitèrent la Hollande et la Belgique 
el ne revinrent ft Roche-N’igère qu’j 
la fin de septembre lorsque l'autom­
ne habillait toutes les pentes de ses 
rniileurs éclatantes, transformait la 
Limagne en un êcrin gigantesque 
où s'offraient toutes les pierres 
d’Auvergne, mais surtout la sardoi- 
ne, la topaze et la cornaline.

(ci suivre)

C« iourntr ast Imprimé sa Ns 410, 
rw« Notr«-D*m* lit. è Mantrêal, par 
(‘"Imprlmcria FopwLIra" (1 ratpantjAlli- 
S« UmlMai «gitoM-propoétaéra; Geargat 
FalUtlar, admliilitritavr «4 sawAtaink V
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La musique palestrinienne que chantera la 
Manécanterie

Mes précédents articles ont suf­
fisamment, je crois, fait connaître 
la Manécanterie des Petits Chan­
teurs à la Croix de Bois, ses origi­
nes. son histoire et sa mission chez 
nous. Il n’est pas inutile de parle- 
maintenant de la musique qu’ils 
chantent: la musique palestinien­
ne, non pas seulement celle qu’a 
écrite Palestrina, mais celle des 
maîtres du 16e siècle: Vittoria, Jos- 
quin des Près, Roland de Lassus, 
Ingegneri, Goudimel, Jannequin, 
Arcadell, etc.^ et aussi des maîtres 
d'autres siècles.

La venue parmi nous d’un 
choeur spécialisé dans l’interpréta­
tion d’une musique que Pie X dé­
clarait venir tout de suite après le 
chant grégorien dans l’estime des 
artistes et l’usage de l’Eglise nous 
donne une occasion de nous fami­
liariser avec Part de la Renaissan­
ce. On sait d’ailleurs que Wagner 
ne plaçait rien aii-dcssus de Pales­
trina dans le domaine de la musi­
que sacrée, opinion que ne contre­
diront pas les véritables connais­
seurs.

L’école palestrinienne n’a pas été 
fondée par Palestrina, elle est 
l’aboutissement de longs siècles de 
perfectionnements vers un sommet: 
le maître de Préneste qui en çst 
comme le couronnement, la perfec­
tion suprême. L’art auquel Pales­
trina apporta ses formules définiti­
ves était cultivé au 14e et au 15e 
siècles et il était lui-même le déve­
loppement logique de Porganum, 
procédé d’harmonisation déjà dé­
crit par le moine Hucbald de Saint- 
Amand au 10e siècle. Get art con­
siste à développer un thème donné 
par un certain nombre de voix mix­
tes qui peut aller de trois à huit, at­
teindre le double choeur, — ne 
connaît-on pas une oeuvre du com­
positeur anglais Tallis qui,est écrite 
pour six choeurs à huit voix?

Ce déveiloippemeut s’obtient par 
le procédé dit d’imitation, de con­
trepoint qui fait passer le thème 
d’une voix à Pautre en ayant re­
cours à divers artifices de préseinia- 
tiou. Les voix s’y équilibrent de fa­
çon à créer une harmonie pleine­
ment satisfaisante à l’oreille et se 
passant de toute espèce d’accompa­
gnement.

De là est née la musique polypho­
nique du 15e et du 16e siècle, plus 
légère et plus déliée que le choral 
souvent un peu massif. Cotte musi­
que possède le charme de la spon­
tanéité et de l’imprévu, par suite de 
l'entrecroisement continuel des 
voix qui exécutent parfois de véri­
tables chassés-croisés avant de ras­
sembler en finales d'une magnifi­
que sonorité.

La diifficuilté. d’interprétation
ppi

garder la 
mesure exacte dans les développe­
ments et les rythmes, difficulté 
d’obtenir un effet de netteté et de 
cohérence en faisant prédominer 
tantôt une partie,'tantôt l'autre, .sui­
vant le texte, 'difficulté de varier 
l’expression à chaque instant con­
formément au sens des paroles que 
les compositeurs de <c temps res­
pectaient avec une scrupuleuse at­
tention. Un <lcs obstacles les plus 
difficiles à vai,mare est l’amour-pro­
pre de certains chanteurs qui se 
plient difficilement à une discipli­
ne dont l'effet est de fondre leur 
bel organe dans un tout anonyme. 
Je l’ai noté à diverses reprises: le 
choeur, comme l’orchestre, est un 
instrument dont les parties compo- 
nentes n'ont plus que la valeur que 
veut leur attribuer l'auteur ou le 
maître de choeur. Or le défaut d'ab­
négation chez les chanteurs est, 
dans la musique palestrinienne plus 
que dans n’importe quelle autre, 
l'ennemi d'une exécution parfaite; 
seules doivent prédominer les qua­
lités du choeur lui-même qui sont 
la cohésion, le fondu et la variété 
d'expression.

D'après les rritiques les plus 
éminents qui l'ont souvent enten­
due, la Menécanterie possède toutes 
ers qualités au plus haut degré. G.e 
n’est pats par les voix individuelles 
véritablement belles qu’elle se dis­
tingue, c’est par l'abnégation de 
chaque chanteur et sa souniàssion 
entière aux directions d'un chef ex­
trêmement scnsiWIe et doué d'une

rie s’en est toujours passée et il faut 
l’en féliciter, le timbre artificiel 
des sopranos et altos hommes n’é­
tant vraiment pas agréable à en­
tendre et même un peu ridicule, 
comme on a pu s’en rendre comp­
te à certaines auditions de choeurs 
italiens.

D’autre part la Manécanterie pré­
senté l’interprétation de l’école 
française, plus égale et moins fou­
gueuse, surtout moins heurtée que 
l’interprétation traditionnelle des 
chanteurs italiens. Le génie fran­
çais -a introduit-dans jcjetJUi—musi­
que une clarté douce et tempérée 
qui semble plus proportionnée à sa

RADIO-GAZETTE 
Samedi, le 12 septembre

L’Université et les
cours par radio

L’Université de Montréal a non 
seulement l’intention de reprendre 
avec la venue de l’automne la strie 
de ses demi-heures d’enseignement 
par radio, mais elle est presque dé­
jà prête à le faire, a déclaré ce ma­
tin M. Edouard Montpetit. directeur 
des relations extérieures de 1 Uni- 
versité.

Nous avons confié, dit-il, à M. 
Jules Dérôme, professeur aux Hau­
tes Etudes et membre du personnel 
du studio du poste CKAL, la tache 
d’organiser ces programmes. M. 
Derome s’en occupe depuis quel­
ques jours déjà et tout- indique que 
ié^r ~pmgra mmes seront à point 
avant longtemps.

Comme Ta expliqué M. Montpetitmusique et aux paroles qu’elle orne ' v'aurî| quatre demi-heures par se- 
et commente. I ...oim. les unes le soir et les autres

d’une tef.le musique .n’échappera à 
personne: difficulté de

La musique polyphonique, que 
les paroles en soient latines ou en 
langue vulgaire, ne peut être bien 
comprise et, partant, bien goûtée 
que si l’on en comprend tout le 
sens, ou si l’on veut toutes les pa­
roles. C’est pourquoi je conseille 
vivement à tous ceux qui iront au 
concert du 21 septembre, à Notre- 
Dame, de se procurer le livret-sou­
venir qu’offrira la Manécanterie.
Non seulement on y trouvera lc_ 
texte chanté, mais aussi de brefs 
commentaires sur chaque pièce, et 
l’on aura ainsi la certitude de ne 
pas voyager en pays inconnu et 
d’avoir perdu toutes les beautés de 
la route parce qu’elles étaient pas­
sées quand on a songé à les cher- 
cher.

La polyphonie vocale, au bout 
d’une couple de siècles, cède Te pas 
à la polyphonie instrumentale dont 
le maître le plus illustre est Jean- 
Sébastien Bach qui lui donne sa 
forme suprême, la Fugue. Aujour­
d'hui elle n’est plus un but. mais 
en devenant un moyen d’expres­
sion, on ne peut dire qu’elle dé­
choit, car les chefs-d’oeuvre des 
siècles passés demeurent des mo­
numents impérissables que non 
seulenufit on doit respecter, niais 
qu’on écoute encore avec un plai­
sir toujours renouvelé.

Frédéric PELLETIER

musTca

(Cet notes sont fournies per let im­
presari!. Nous leur en laissons toute la 
responsabilité i.

Les communiqués de concerts ne doi­
vent pas être adressés à M. Fréd. Pelle­
tier, car iii fui sont alors transmis com­
me lettres personnelles et risquent, s'ils 
arrivent trop tard, d’étre renvoyés à la 
semaine suivante ou mis de côté. Il 
faut les adresser directement à MUSICA, 
le “Devoir". 430, Notre-Dame est. 
Montréal.

Rachmaninoff
M. L.-H. Bourdon nous fait sa­

voir que Serge Rachmaninoff don­
nera un récital de piano sous sa 
direction, le lundi soir 12 octobre, 
au théâtre Saint-Denis.

Le pianiste Paul Doyen au 
Windsor

M. Paul Doyen, notre distingué 
pianiste, se fera entendre au salon 
York de l'hôtel Windsor, le mar­
di soir, 6 octobre, lors de la con­
férence du R. P. M. A. Lamarche,
O.P. M. Doyon sera accompagné 
de M. Gustave Longtin, ténor. La 
soirée sera sous le patronage de 
l'Alliance Arts et Littérature. Pour 
renseignements, téléphonez a Lan.
7865 ou à Har. 9653.

Cosaques du Don
Le concert donné l'an dernier, à 

Montréal, par les Cosaques du Don, 
a laissé un impérissable souvenir 
dans la mémoire de tous ceux qui y 
étaient présents et a provoqué un l jre 
intérêt tel que rarement une mani- l'oe 
festation artistique en connait de 
pareil.

Les quelques lignes parues la se­
maine dernière, dans les journaux, 
et qui annonçaient le retour du cé­
lèbre choeur russe pour un nouveau 
concert en notre ville, en octobre, 
ont amené de nombreuses deman­
des de renseignements sur la date 
exacte à laquelle ce concert aura 
lieu.

MM. Goulet et Pager, sous la di-

maine, . . j •dans la journée afin d atteindre a 
la fois les adultes chez eux le soir 
et les enfants à l’école durant le 
jour. Ces demi-heures sont fixées, 
à moins qu’il n’y ait des change­
ments, au lundi, au mardi, au jeu­
di et au vendredi de chaque semai­
ne.

L’Université de Montréal espère 
par ces cours et leçons faire ra­
yonner davantage en dehors de ses 
murs la science qu’elle essaie de 
répandre à pleines mains.

—A la suite d’arrangements con­
clus avec la compagnie Marconi et 
la British Broadcasting Corpora­
tion, le Canadien National irradie­
ra les diverses phases de la co ir.se 
aérienne pour l’obtention du tro­
phée Schneider, de 7 h. à 10 h. 30 
du matin. Les péripéties de celte 
course seront aussi irradiées en 
Grande-Bretagne, en Italie et en 
France. Le Canadien National 
transmettra aux Etats-Unis l’irra­
diation. Le chef d’escadre Helmore 
et le lieutenant Schofield, de la ma­
rine royale, seront les deux annon­
ceurs de la course en Amérique. 
L’Italie, la France et la Grande- 
Bretagne seront les trois pays re­
présentés par des concurrents à 
cette course, la plus grande qui se 
tienne pour les avions. Les avia­
teurs essaieront de battre le record 
de vitesse de 329 milles à l’heure 
établi par l’officier H. R. I). Wag- 
horn en 1929. L’irradiation sera 
captée par les postes récepteurs 
Marconi à Yamachiche. Postes 
CFCF, WEAF et WJZ.

— Le programme de la Société 
Saint-Jean-Baptiste irradié de 6 h. 
à 6h. 30, poste CK AC, sous la di­
rection du chef du secrétariat, M. 
Alphonse de la Rochelle, compren­
dra les articles suivants: Allocu­
tion de M. de la Rochelle et pré­
sentation de M. Raymond Denis, 
conférencier. Causerie «ur la ques­
tion scolaire en Saskatchewan, par 
M. Denis, qui est le président de 
l'Association catholique Franco- 
Canadienne de la Saskatchewan. 
Trois chants s’intercaleront à tra­
vers ces causeries: Parlons fran­
çais, par le Dr A. Hébert; Mal- 
brough s'en va-t-en guerre; Un Ca­
nadien Errant. Le programme mu­
sical est sous la direction de M. F.. 
Oublie, maître de chapelle de St- 
Gabriel. La chorale d’enfants de 
Sainte-Brigide exécutera les chants 
sous la direction de M. Aimé Sans- 
façon et M. Charles Bérard, orga­
niste, accompagnera au piano. Sa- j 
medi prochain, M. le sénateur F.- 
L. Réique prononcera la causerie 
intitulée: "La banque et les servi­
ces qu’elle rend au public".

---Mme Walter McNab Miller 
prononcera une causerie au poste 
WLWL à 6 h. 45 intitulée comme 

isuit: "Preparing for a healthy 
' child".

Marian Claire, soprano, sera 
: l’artiste d’honneur du programme 
irradié à 8 h., postes WEAF et 
WGY. Accompagnement d'orehes- 
tre sous la direction de Josef

irradié par le poste WEAF à 2 heu­
res 30. Causerie par William Hard, 
chroniqueur politique, transmise 
de Genève. . T

—Deuxième concert *‘'T,eni'ec..^! 
Joyeuse” irradié par le poste CyG1’ 
à 4 heures. Mélodies aqtrichien- 
nes exécutées sous la direction de 
Otto Gigi. Fred Hufsmith, ténor, et 
Muriel Wilson, soprano, seront les 
solistes

-Le poste CFCF irradiera à 6 
heures le programme confié aux 
artistes suivants: Albert Marier, 
baryton; Mme J.-A. Lariviere-Ber- 
nier, soprano; Roméo Mousseau, te­
nor; Albert Chamberland, violonis­
te; le quatuor Pinet-Jarry.

—Pavane, de Ravel, telle sera la 
principale pièce exécutée par les 
pianistes et Fray et Braggiotti, res­
pectivement Français et Italien. Au­
tres pièces au programme imitant le 
stvle musical de Liszt et de Debus­
sy. Poste WABC à 7 heures 15.

—Eddie Cantor, étoile de la scene 
et de l'écran qui, dit-on, a reçu ’•'SI 
du mot pour un article publié dans 
un magazine américain, figurera 
dans sept programmes successifs 
comme artiste d’honneur au poste 
WEAF à 8 heures. L’orchestre que 
dirige Rubinoff l’accompagnera.

—L’Heure Mélodique mettra en 
scène les artistes suivants: Betsy 
Ayres, soprano; Mary Hopple, con­
tralto; Steele Jamison, ténor; Léon 
Salathiel, basse; orchestre sous la 
direction de Robert Armbruster.

—Fiorello La Guardia, membre 
du congrès, et le sénateur S. W. 
Brookhart de ITowa, seront les hô­
tes d’honneur du programme irra­
dié par le poste WJZ à 8 heures 15. 
Autres causeries et orchestre sous 
la direction de E. La Prade.

—Orchestre sous la direction de 
Maurice Jacqiiet à 9 heures 15, 
poste W'tAF, avec le concours des 
artistes suivants: Viola Philo, so­
prano; Elizabeth Lennox, contralto; 
Fred Hufsmith, ténor; Théodore 
Webb, baryton. Choeur mixte.

—Ludwig Laurier présentera au 
cours de l’Heure du Coucher, à 9 
heures 45, poste WJZ, les pièces 
suivantes: Extraits de “Sylvia’’, de 
Delibes; Le vieux refrain, de Kreis- 
ler, solo de violon par Rafael Galin-( 
do; Extraits de “Babes in Toyland’’. ' 
de Herbert; Extraits de "Peer 
Gynt", de Grieg.

—Au poste WABC. à 9 heures 30. 
programme de musique russe par 
l’orchestre Balalaika, sous la direc­
tion de Peter Riljo et par les artis­
tes suivants; Florence Stern, violo­
niste; Valia Valentinova, contralto; 
et Eli Spivak, baryton.

—Heure radiophonique de gala 
au poste WABC à 10 fleures. Le 
doyen des comédiens américains, 
DeWolf Hopper, déclamera. Chants 
par Harry Richman et Ruth Etting. 
Orchestre sous la direction de Ben 
Selvin. Causerie humoristique par 
Irvin S. Cobb. Redfern Hollins- 
head, surnommé le ’’John McCor­
mack canadien”, figurera au pro­
gramme. Gus Van chantera aussi

—Le Chemin de fer National du 
Canada présentera le programme 
suivant à 10 heures 30, irradié de 
Jasper Park Lodge. O Canada, par 
l’orchestre; Pump and circumstan­
ces. d’Elgar, par l’orchestre; The 
Builder, de Cadman, solo de bary 
ton par Wishart Campbell; Largo, 
de Dvorak, par l’orchestre; chant.

d’Openshaw, par Herbert Hargrea­
ves, ténor; Extraits de "Carmen”, 
de Bizet, par J’orchestre; Si mes 
vers avaient des ailes, de Hahn, par 
Campbell; Trois chansons d’Eli- 
land, de von Fielitz, par l’orches­
tre; If I might only come to you, 
de Squire, solo de ténor; Hejre Kati, 
de Hubay, par l’orchestre. Poste 
CFCF.

—A 11 heures, programme musi­
cal des Gauchos, poste WABC. Or­
chestre sous la direction de Vincent 
Sorey avec le concours de Tito Gui- 
zar, ténor, et des frères Hernandez, 
instrumentistes.

—Programme inaugural de la Se­
maine Constitutionnelle à la salle de 
la Renommée, Université de New- 
York, à 11 heures, poste WJZ. Dé­
voilement de bustes de personnages 
historiques. Allocutions.

—Maria Loa ou Marie ma bien-ai- 
mée, tel sera le premier morceau 
que jouera Jesse Crawford, poète de 
l’orgue, à son premier concert de la 
saison, à 11 heures 30, poste WJZ.

•—Autre récital d’orgue à 12 heu­
res 30 (minuit et demi), poste 
WABC par Ann Leaf. Pièces de 
Tschaikowsky et de Conte.

Lundi, le 14 septembre
—Ouverture à 5 heures, poste 

WEAF, d'une série de causeries 
quotidiennes pendant six jours sur 
la loi et les questions qui s’y ratta­
chent. Ces causeries seront pro­
noncées par des membres de l’As­
sociation du Barreau Américain en 
congrès annuel à Atlantic City. John 
Edmond Hewitt, professeur de droit 
constitutionnel à l’Universrté de 
New-York, parlera lundi sur le su­
jet suivant: L’Esprit de la Consti­
tution”.

—Irradiation internationale de 
5 heures 15 à 6 heures du Royal 
Opera House de Covent Garden, 
Londres, avec transmission en Amé­
rique par le poste WABC, du troi­
sième acte de la “Fiancée Vendue” 
de Smetana. Cet opéra fut joué à 
Prague pour la première fois en 
1866. Smetana,est regardé comme 
le fondateur de l’école bohémienne 
de musique.

-Programme préparatoire aux 
fêtes du deuxième centenaire de la 
naissance de George Washington, au 
poste WABC à 5 heures 45. Ar­
nold Kruckman, l’un des organisa­
teurs des fêtes de juin 1932, expose­
ra le programme et annoncera 
qu’on recherche le vieillard de res­
semblance la plus frappante avec 
Georges Washington et la plus vieil­
le femme des Etats-Unis pour figu­
rer dans le pageant de juin.

—Au cours du programme 
“Views and Interviews”, Marion 
Weeks, étoile de ü’opérette, racon­
tera les diverses phases de sa car­
rière au poste WABC à 6 heures. Le 
président Wilson assistait à sa pre­
mière représentation.

—LeR. P. John Overend, paulis- 
te, dépouillera la boîte aux ques­
tions à 6 heures 45, poste WLWL, et 
à 7 heures 30, même poste, M. l’abbé 
Joseph A. Daly parlera sur le sujet 
suivant: "A Catholic looks at the 
world”.

—Antoinette Halstead, contralto, 
chantera un passage de Topéra 
“Don Carlos”, de Verdi, à 7 heures, 
poste WGY. Edgar Carver dirigera 
l'orchestre.

—A 8 heures, Arthur Pryor pré­
sentera au poste WABC le program­
me de musique militaire suivant: 
Boston four hundred, de Sargent; 
Jolly Coppersmith, de Peters; Blaze 
Away, de Holzmann; Chants Ita­
liens, de Panelle; Père de la Victoi­
re, de Ganne.

^MUSIQUE»

A. J. BOUCHER, enrg.
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—Concert d’orchestre sous la di­
rection de Maurice Baron à 8 heu­
res, poste WJZ.

—Discours de M. Herbert Hoover, 
à 8 heures 30, poste WEAF à l’occa­
sion du programme intitulé "Colle­
ge Night” préparé à cause de l’ou­
verture des maisons d’enseigne­
ment. Plusieurs présidents d’uni­
versités adresseront la parole.

—Veronica Wiggins, contralto, et 
Frank Parker, ténor, seront les deux 
artistes d’honneur du programme 
irradié à 9 heures par le poste 
WEAF. Orchestre Harry Horlick.

—A 9 heures 30, Martha Attwood, 
soprano, sera l’artiste d'honneur du 
poste WEAF. Orchestre sous la 
direction de Frank Black.
Demi-heure française du C.N.R.

—Mlle Alice Valiquet sera l’ar­
tiste d’honneur du programme du 
Canadien National à Ja demi-heure 
française de 9 heures 30. Amour Pa­
risien, d’Offenbach, par l’orchestre; 
Chansonnette de concert, de 
Haydn, par Mlle Valiquet; Chants 
de Schubert, de Roberts, par l’or­
chestre; La Truite, de Schubert, par 
Mlle Valiquet; Jardin d’Amour, de 
Vuillermoz, autre solo; et Manon, 
de Massenet, par Torchestre.

—A 11 heures, poste WJZ, Lud­
wig Laurier présentera les pièces 
suivantes: Extrait du “Vaisseau 
Fantôme”, de Wagner; Suite norvé­
gienne, de Hartman; Rêverie, de 
Vieuxtemps.

Alfred AYOTTE 
Pot tes vocaux

SAMEDI, U SEPTEMBRE 
CKAC

8.00 L’heure du déjeuner.
9.00 Bonjour msdeme.
9.30 Disques.
9.45 Musicale. Chanta.

10 15 Mélodies populaires.
10.30 Ouverture de la Bourse.
10.45 Nouveautés.
11.00 Poèmes symphoniques'.
11.30 Chanta.
11.45 Trio.
13.15 Dleques.
12.30 Cotes des Bourses de Montreal et ae 

New Vont.
12.45 Récital d’orgue du Dr H. Saunders.
5.30 Oncle Bill.
5 45 Nouvelles du samedi, 'cote de la 

Bourse et température.
8.00 Demi-heure de la Salnt-Jean-Bap- 

tlete, M. Raymond Denis, président de 
TA. F. C.. de la Saskatchewan, confé­
rencier.

8 30 Chansons françaises.
6.45 Willie Eckstein, planiste.
7.00 Comédie musicale.
7.15 Nai'clsse et Poméla.
8.00 Orchestre Jack Denny 
930 Orchestre Ritz Carlton.
9 30 Trio de concert Kellert.

10 00 Léo Lesleur, organiste.
CFCF

11.00 Studio.
11.30 Les clefs du bonheur. NBC.
12.00 Sur les ailes de la chanson, NBC.
12.15 Fantaisies et souvenirs, NBC.
12.30 Orchestre Black, NBC.
1.00 Premières cotes
1.15 Studio.
1.30 Orchestre Palais d’Or. NBC.
2.00 Programmes variés
6.00 Heure du Crépuscule.
6.45 Dernières cotes.
7.00 Am os 'n Andy, NBC
7.15 Causerie sur les anlmav-
7.30 Récital Harding. NBC.
7 45 Dans un Jardin de roeea
8.00 Orchestre du Mont-Roy
8.15 Base-bail et studio.
9.30 Club Valspar, NBC 

10.00 Cookoo. NBC.
10.30 Orchestre.
11.30 Heure de clôture

DIMANCHE, IJ SEPTEMBRE 
CKAC

9 00 Orcheetre du Ritz Carlton.

9.30 Demi-heure de musique sacrée.
CFCF

2.30 Oeuvres des maîtres
3.00 Moonshine & Honeysuckle, NBO.
3.30 Extraits d’opéras.
4.00 Vienne la Joyeuse, NBC.
4.30 La femme moderne, NBC.
4.45 Ballades.
5.30 Disques.
6.00 Chant et musique.
7.00 Intermission.
8.00 L'heure mélodique, NBC.
8.15 Orchestre Rubinoff et Eddie Cantor, 

NBC.
9.00 Jeannette Caillé, planiste.
9.15 Extraits d'opéras. NBC.

10.15 Les Soeurs Ponce, NBC.
10.30 Programme du Canadien NatlonaL
11.30 Clôtu’-e.

LUNDI, 14 SEPTEMBRE 
CKAC

8.00 L'heure du . déjeuner.
9.00 Orchestre d Emery Deutsch CBS.
9.30 Tony’s Scrap Book, sous la dlrectloit 

d’Anthony Wons, CBS.
9.45 Old Dutch Girl, CBS.

10.00 Disques. Mélodies populaires.
10 30 L’ouverture de la Bourse. Nouvellesi 

Température.
10.45 Heure des courses aux magasins.
11.00 Poèmes symphoniques.
10.30 Disques. Chants.
11.45 Trio. Disques.
12.30 Bourses de Montréal et de New-York
12.45 Récital d'orgue.

1.15 Theronold of Montreal.
5.00 Heure du thé au Rltz-Carlton.
5.45 Température. Sommaire des émls-4 

slons de la soirée.
6.00 Ensemble. j
6.30 Orchestre du club "Maroon”.
7.15 Causerie de la Ligue de Sécurité j7.30 Rex Battle. I
7.45 Narcisse et Poméla.
8.00 Base-bail. Dr Herbert Saunders, orê

rtoj

ganlste. 
Pro9.00 Programme de chant et de musiques

9.30 Canadien National
10 00 Mme Maubourg Roberval et Allaa 

Maclvar, planiste 
10.30 Nocturne et quatuor.
11.00 Orchestre de Jack Denny.

CFCF
10 00 Les Gloires du matin, NBO.
10.15 Studio.
10.30 Disques.
11.45 Al and Pete, NBC.
12.00 Chants variés, NBO.
12.30 Sur les ailes de la chanson.
1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Déjeuner musical. NBC.
1.30 Studio, disques, programmes, NBC
4.00 Disques.
7.30 Orchestre du Mont-Royal.
8 00 Base-hall et orchestre.'
8.30 Earle Taude, Jockey. NBC.
8.45 Wilfrid Olenn. soliste. NBC.
9.00 Maurice Onderet et Edmond Trudeq

10.00 Orchestre de Jack Denny.
10.30 L"Tllustratlon".
10.45 Studio.
11.30 Orchestre. ‘

Pour les musiciens
Les RR. SS. Grises de la Croix 

d’Otlawa nous prient d’annoncer 
que l’édition brochée du “Ques­
tionnaire” et ries “500 Questions et 
Réponses d’Examen” sur la Théo­
rie Musicale, par S. S. V., étant 
presque épuisée, dans le but de 
mettre ces mêmes ouvrages, reliés, 
à la portée de tous, elles ont réduit 
le premier à 75 sous et le second à 
$1.50.

Les RR. Soeurs ont, en outre, à 
vendre à leur maison-mère, (9, rue 
Water, Ottawa, Ont.), les volumes 
suivants qui ont été jusqu’ici forte­
ment loues et appréciés :

lo “A. R. C. de la Théorie musi­
cale”, à 30 et 50 sous;

2o “La P. Théorie musicale élé­
mentaire”. à $1.00 et $1.50;

3o “A New Manual on the Ele­
mentary Theory of Music” au mê­
me prix.

N. B. — Ce dernier ouvrage est 
la traduction du premier, et le ca­
ractère gras en est ‘TA. B. C.”

(ann.)

Musique militaire au poste 
WABC présentée sous la direction 
d’Arthur Bryor à 8h. ; Hookies, de 
Drumni; Scene de chasse, de Hu- 
calossi; Irish King, de Pryor; 
Adieu, petite fille, de Edwards; La 

; porte de la ville, de Weldon.
— Orchestre de concert sous la 

| direction de Ben Selvin à 8h. 30.
poste WJZ. Artistes d’honneur: Au- 

| drey Marsh, soprano; John Haie, 
] ténor.

Autre orrhestre de concert à
extraundlnuire omiirise sur ses nui-1 rt>l 10,1 1 V 'P11 11' ' * si i a d pj, . poste WEAF, sous la direction
siciens. J’ai cité l’autre joui l’opi- !u‘- ^«.heureux d annoncer «»-j de Erno Rapec. 
nion du professeur Moser, de Gcnè- hui «me e est hindi, le 26 oc- _ David N. Dowell décrira au
vc, qui, les coimparant aux chan-1 l°bro, au théâtre Suint-Denis, 'tue J poste WJZ les aventures de l’cxpé-

MARCONI
SUPERHETERODYNE

LE RADIO QUI NE 
FAILLIT JAMAIS 
ET DONT L'EFFI­

CACITE EST 
CONSTANTE

. poste
les Cosaques se feront entendre. dition Matto Grosso A 9h.

Depuis leur passage à Montréal, —“Cleaning up the Nation”, tel 
res merveilleux chanteurs, après scrj, |e sujpj de la causerie que

[ avoir parcouru une partie des | prononcera le secrétaire du travail
I Etats-Unis, sont retournés en Euro* aux Etats-Unis, William N. Doak, 

La Manécanterie se tient aussi ,M' où i,s 01,1 Poursuivi la triom- 80us les auspices du National Ra-
dans la plus pure tradition pales- 'diale carrière dans laquelle ils sont j dio Forum, à 9h. 36. poste WABC.
trinienno en attribuant un rôle pré-1depuis quelques années

qui, les convp 
leurs de la chapelle Sixtine. avouait 
préférer A ceux-ci les Petits Chan­
teurs à la Croix de Bois. C’est abso­
lument dans la tradition de Pales­
trina lui-même.

dé­
pondérant aux voix d’enfants. Les 
choeurs du XVIe siècle, en France, 
comme en Italie et ailleurs recru­
taient exclusivement leurs voix de 
soprano et d’alto chez les j'iifants, 
mais on les choisissait avec soin, 
on les soumettait à un entraine­
ment méthodique et on les surveil­
lait continuellement pour qu’elles 
ne se détérlorassenl pas, jusqu’aux 
approches de la mue, alors que ré- 
duration vocale prenait d’autres 
méthodes pour leur permettre de 
passer sans danger ertlc époque re­
doutable.

En Italie, on leur adjoignait vo­
lontiers des sopranistes hommes, 
rumine rein se fait encore A lu Six­
tine. mais on a toujours sacrifié 
ainsi la pureté des ensembles au

)A.
Les Cosaques du Don sont au­

jourd'hui un numéro obligatoire 
dans les manifestations artistiques 
les plus recherchées. C’est ainsi, 
comme nos amateurs de cinéma ont 
pu s'en rendre compte, qu'ils ont 
pris pari, l’an dernier, au bal des 
"Petits lits blancs", donné A Pa­
ris, dans la salle de l’Opéra, sous

-— Les amateurs de théâtre par 
radio pourront assister A l’inter­
prétation de "The Gypsy's Warn­
ing", mélodrame anglais, irradié A 
10 heures, poste WABC.

Ludwig Laurier présentera au 
cours de l’Heure du (loucher les 
pièces suivantes A lih., poste WJZ; 
Ouverture de "Pique-Dame", de 
Suppe; Extase, de Ganne; Légende 
Basque, de Marquarre; La Toupie,

IL N’Y A RIEN DE MIEUX
QU’UN

Stromberg
Carlson

DEMANDEZ 
A CEUX QUI 

EN POSSEDENT 
UN

PARTIR DR

le patronage distingué de M. Gaston de Gillet; Invocation, de Gounod.
Doumcrguc, alors président de 1a 
République française.

Tout fait prévoir que le deuxiè­
me concert que les choristes de Ser­
ge Jaroff donneront Montréal, le 
26 octobre prochain, attirera au 
théâtre Saint-Denis une foule enco­
re plus considérable que relie qui 
s’y pressait l'an dernier, lors de

désir de la sûreié. La Manécantc- leur première venue A Montréal.

*

Conservatoire National de 
Musique de Montréal

Eeotf de musique inspirée de* Conservetoires européens.

Reprise des cours le S octobre
Inicriptior jours de 9 *.m. à 9 r>

Provisoirement! 441 Legevrketlére 1st HA. 04)0

Dimanche, te 13 septembre
Irradiation internationale de 

tiOndre.-. avec transmission en Amé­
rique par le poste WABC à 12 heu­
res 30. Eugène Gonssens, l’iin dcsjl 
plus jeunes et des plus éminents I 
compositeurs et chefs d'orchestre 
anglais, parlera sur le sujet suivant: j 
“Ce que VAngleterre entend". Le su­
jet de la causerie de la semaine der­
nière était; "Ce que l'Angleterre | 
lit”.

Inauguration aujourd’hui 131 
septembre, d'irradiation d'offices 
religieux: protestants, catholiques 
et Israélites. L'émission catholi­
que est fixée A 2 heures 30 et sera 
inaugurée par S. R. le cardinal 
O’Connell, archevêque de Boston.) 
poste WABC. Un choeur de 30i 
voix du collège des Jésuites exécu­
tera les compositions mêmes du | 
cardinal. 1h> H. P. Joseph T. Mur­
phy dirigera le choeur. Mgr] 
O'Connell esl cardinal depuis 1911. 
et par conséquent, le sloyrn des car 
dinaux d’Amérique.

•—Sophie Rrnslaii, contralto, serai 
l'artiste d'honneur du programme'

■?V »! ! b- v .»J ; S
' i

m MODELES PARTIR DE

y.Vonrfl&up&L
510 Eit, rue Stc-Cath«rinc

Modèle 26 O. Complet avec
lampe* A vo- 8119 510 Est rut Sfc-Cathcrinere antenne

POUR PROCURER UN BON PIANO 
A VOS ENFANTS QUI VIENNENT 

DE RENTRER EN CLASSE!

PIANOS AUTOMATIQUES 
STRATHMORE" ......

$150 $178 $197

Ctt piano* «ont «ntièremaot 
reconditionné*.

EXCELLENT 
PIANO DROIT

Condi fions 
facile* 

il disirf
510 i«t rat Sfo-Ctfhtrins

Modèle High Boy. Complet
avec lampes à
votre antenne •dCXJV.

. ‘I
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STTEEAIEE
'<ru« dans la guerre, oft nous nous

^ZJ11^JJ-LIJLZ-L1L-IZ-ZJLZ-L-L^ ___  _______ ■ — ----------  ....... --------------------------- ... . . ■.. ^J.i..i.ij-. ................. . trompons grandement, ou c est la|
fleur propre de la civilisation fran­
çaise", dit encore le préfacier. I 

A la vérité, on est frappé de la j 
clarté et de la vie du récit, toujours 
simple mais captivant. “Je n’ai ja­
mais compris les tranchées, et en 
particulier Verdun que dans vos ta­
bleaux au style si sobre, mais si net 
dans sa description”, écrit l'auteur, 

-, , . j un lecteur pris par ie récit, et unnretre et noete autre, ancien élève de l’Ecole des
* _ _ _  r I Chartes, de Paris, remarque : “Vo-

Un prêtre d’une âme exquise et | tre magnifique récit de la bataille i 
Part le plus délicat, l’abbé Char- 'de Verdun est un véritable monu-1

‘ ment historique.

MAISONS D’EDUCATION

LE GLAS
Le glas du crépuscule implore 
De toi, mon âme, sans surseoir,
Pour les morts qu'un marteau doit clore 
Dans leur coffre apporté ce soir,
L’humble monnaie expiatoire 
Des requiem de bronze et d’or,

O Seigneur, découvre l’aurore 
Du Ciel profond comme un miroir 
Aux défunts fraidissant qu'honore 

Le glas.

Et daigne un passant que j'ignore.
Pour ma misère en Purgatoire 
Offrir /’Ave d’argent sonore.
Quand par la plaine déjà noire.
Goutte à goutte pour ma mémoire.
Pleur de plomb sur mon dernier sort.
On entendra pesamment choir 

Le glas.
Serge BARRAULT

(Le Grand Portail des Morts)

tg» guerres de Vendée

Le prix d’histoire à 
F Académie française

L'Académie française vient dene
décerner son grand prix d’histoire 
h M. Emile Gabory. et c’est justice. 
C’est suprême distinction est la 
consécration d'une oeuvre histori­
que, poursuivie avec ténacité par 
rauteur et réalisée en une série de 
volumes dont on ne sait ce qu’il faut 
le plus louer, de la richesse de la 
documentation, de l’impartialité 
des jugements, de l'imerèt de l’ex­
position. Sept volumes ont été 
•ussi écrits par le savant archiviste 
de la Loire-Inférieure sur la Ven­
dée: trois sur la Révolution et la 
Vendée, un sur Napoleon et la Ven­
dée, un sur ïes Bourbons et la Ven­
dée, deux, les derniers parus, sur
l'Angleterre et la Vendée..................

Ÿ ^ ¥
Les Vendéens et les Chouans ont 

été l’objet des sentiments et des ju­
gements les plus contradictoires. 
Ces “géants” ainsi les appelait 
Napoleon - onl été pour les répu­
blicains qui les ont combattus des 
“brigands” déchaînant la guerre ci­
vile avec le concours de l’étranger, 
rt pour les royalistes et un grand 
nombre de catholiques, des défen­
seurs héroïques du gouvernement 
légitime de la France contre la ty­
rannie révolutionnaire, et de la re­
ligion persécutée contre les déchris- 
tianisateurs : honnis par les uns, ad­
mirés par les autres. La guerre 
r'viie, qui de leur temps les a dres­
sés les uns contre tes autres, s’est
fioursuivie jusqu'à nos jours entre 
cnrs historiens.

M. Emile Gabory a voulu garder 
entre ccs deux camps la liberté de 
ses jugements en essayant de com­
prendre les uns et les* autres. S’il 
est vrai que les révolutionnaires 
avaient le droit de considérer les 
Vendéens comme des rebelles frap­
pant dans le dos ceux qui Taisaient 
fare sur le Ithin à l’étranger, il est 
aussi vrai que les Vendéens consi­
déraient les révolutionnaires com­
me des anarchistes s'imposant par 
ia terreur à un pays asservi et les 
souverains étrangers comme les ai­
des du pouvoir légitime venant le 
rétablir pour sauver la France.

Nos communiâtes ont toujours 
considéré les bolchévistes de Hus- 
s.e coin me le gouvernement légiti­
me de leur pays, les Russes réfugies 
chez nous comme des énuarés, les 
troupes de Wrangel et de Deniki- 
ne, cotmn • des bandes de Ven­
déens russes, et les peuples d’Euro. 
pe leur fournissant des secou.s de 
troupes et d’argent, comme des coa­
lisés, dignes continuateurs de ceux 
de 17D2: et vice versa, les Russes 
que la révolution sanglante a chas­
sés de leur pays se considèrent 
comme les vrais fils de la sainte 
Russie, travaillent à rétablir le 
gouvernement légitime de leur pays, 
dont les vrais défenseurs furent à 
leurs yeux, dans les armées de De- 
nikine et de Wrangel, soutenus par 
la France et l’Angleterre, leurs 
alliées.

M. Gabory, i’ll semble parfois 
Incliner vers le* armées républicai- 
nés de I7Î*3. comprend fort bien le 
sentiment qui éleva jusqu'à l’héroïs­
me l'Ame des Vendéens, et ce qu'il 
regrette par-dessus tout, ce sont 
les causes qui amenèrent de ri fu­
nestes divisions, dressant dans je 
plu» tragique des conflits Français 
contre Français sous l'oeil de 
l’étranger.

Dans ce con":t, la Vendée fut 
sfiincuc; ci cependant quelle éner­
gie elle déploya! que d'actes héroï­
ques accomplirent les chefs tels que 
Ronchaniip, Charette, La Hocheja- 
Quelein, d’Elbée. pour ne citer que 
lis plus connus, et ces paysans qui 
portaient sur leur poitrine Itnvige 

h Sacré-Goeur, emblème de In foi 
qui le» animait! M. Gabory n cher­
ché les raisons de ces échecs répé­
tés, en particulier des trois tentati­
ves qui semblaient les mieux pré­
parée». celles de Granville, de Qui* 
heron et de l'Ile d'Yeu.

Il n demandé la clé de ce problè­
me aux Archives de France et d’An

ne sert qu’à donner du pittoresque 
au tableau et du relief aux person­
nages. Mais surtout elle jette une 
vive lumière sur les problèmes les 
plus difficiles.if tf,

On a souvent reproché à l’Angle­
terre d’avoir sans cesse dupé les 
Vendéens et les émigrés en leur 
promettant faussement le concours 
de ses forces navales et militaires 
et ses subsides en faveur de la 
royauté et des luttes qu’ils soute- 
uaient vaillamment pour sa restau­
ration; et c’est à cette politique 
égoïste et à cette duplicité que 
beaucoup de royalistes et d’histo­
riens ont attribué l’échec de la Ven. 
dée.

Tel n'est pas le sentiment de M. 
Gabory. Cette explication lui appa­
raît, à la lumière de documents, 
simpliste et fausse à la fois. Ana­
lysant les sentiments que nourris­
saient les uns envers les autres les 
Anglais et certains émigrés, les An­
glais et les Vendéens, les Anglais et 
ies Chouans, le roi George lit d’An­
gleterre d’une part, le Régent deve­
nu en 1795 le roi légitime Louis 
XVIII et son frère le comte d’Artois 
d’autre part, il montre qu’ils 
étaient fort complexes et surtou! 
changeants selon les circonstances 
et les imlieux. 11 prouve ensuite 
qu’en promettant l'appui de son 
pays, le premier ministre Pitt était 
sincère, mais qu’il ne pouvait pas 
faire tout ce qu’il décidait à cause 
de l’opposition de son roi George 
III et encore plus des difficultés 
politiques qu’il avait à surmonter.

En tout Cas, la flotte anglaise fil 
un effort considérable dans l’expo- 
dition de Quiberon. et même lors­
que la guerre se fut terminée par 
un désastre, elle travailla, sans te­
nir compte des risques, à sauver 
tout ce qui pouvait l’être de l’ar­
mée catholique et royaliste.

En réalité, les échecs furent sur­
tout causés par les divisions pro­
fondes qui travaillaient les royalis­
tes à l'exemple de la maison royale 
elle-même. Les représentants de 
Louis XVIII auprès des puissances 
coalisées contrariaient l’action du 
comte d’Artois, et l'agence qu’il 
entretenait à Paris, sous la direc­
tion de M. d’Avaray, minait et dé­
truisait souvent les combinaisons

<j blés d’héroïsme; et c’est avec une 
j emotion cpntcnue, mais profonde, 

que M. Gabory décrit leur sacrifice 
I inutile. Rien de plus tragique que 
! le récit qu’il fait île leur écrase­
ment dans la “ratière” de la pres­
qu’île de Quiberon et des exécu­
tions en masse qui furent faites, au 
nombre de près de mille, de ceux 
d’entre eux qui se rendirent à l'ar­
mée républicaine de Hoche.

* * *
A ce propos, M. Gabory examine 

la question si longtemps contro­
versée de la capitulation de Quibe- 
ron. Lej émigrés et les chouans 
l’ont-ils faite sans condition, com­
me l’ont prétendu avec le général 
en chef Hoche les commissaires de 
ia Convention, Tallien et Blad? Qu 
bien leur avait-on promis, en rece- 
.vajit. leur .soumissioii, la vie sauve, 
comme ils s’en montrèrent persua­
dés eux-mêmes jusqu’à la veille de 
leur supplice?

A ces affirmations contradictoi­
res il oppose une réponse qui re­
commit la bonne foi des deux cô­
tés et explique la contradiction par 
l’équivoque de la capitulation. 
Mais ce que M. Gabory condamne 
avec netteté, c’est la barbarie dont 
les généraux républicains, les com­
missaires de la Convention et le 
Comité de Salut public firent preu­
ve en appliquant dans toute leur 
rigueur, à des vaincus désarmés, 
les lois de mort portées contre les 
émigrés saisis les armes à la main.

Ce fut sans doute à contre-coeur 
que Hoche abandonna ces neuf 
cents victimes à la fusillade; il 
n’en est pas moins coupable de 
leur mort, car il eut peur de la 
Convention, comme Tallien, récla­
mant la rigueur des lois à la tri­
bune de l’Assemblée après s’être 
montré bienveillant en Bretagne; 
et la majorité de la Convention, 
elle aussi, eut peur des terroristes 
qu’elle comptait encore dans son 
sein, car tous n’avaient pas dispa­
ru le 9 thermidor de l’année pré­
cédente avec Robespierre. C’est 
pour éviter d’être tué soi-même que 
les révolutionnaires tuaient les au­
tres; leur cruauté était souvent fai­
te de peur, et Hoche lui-même en 
était là lorsqu’il laissa faire les 
massacres de Quiberon qui font une 
affreuse mare de sang dans son 
oeuvre de pacification.

Ces massacres Turent d’ailleurs 
impolitiques, car ils déchaînèrent 
la fureur des Vendéens qui, jusqu’a­
lors, s’étaient montrés cléments en­
vers leurs prisonniers républicains, 
et ils amenèrent Charette à des ac­
tes de représailles qui transformè­
rent la guerre civile dans sa der­
nière période en une “guerre inex­
piable”.

JEAN GUIRAUD
(La Croix)

Ch. Lemercier,

de
les Lemercier, vient de mourir le <> 
juillet, à soixante et un ans, dans sa 
modeste cure de Reaunay, au dio­
cèse de Rouen. Sa réputation de 
prêtre avait passé les frontières 
normandes. Ancien professeur, an­
cien aumônier d'oeuvres populai­
res, comme les Philippins de Rouen 
et les Joséphins de Bolbec, avant 
d’être curé rural, toute sa vie, l’abbé 
Charles Lemercier a vécu en aristo­
cratique poésie son apostolat jour­
nalier.

Né à Laval, le 1er mai 1870, 
d’abord élève du lycée de cette 
ville, de complexion fragile, puis 
prématurément perdus de rhuma­
tismes et plus tard atteint d’une sur­
dité qui l’avait empêché cFaceepter 
des postes plus élevés, il venait de 
célébrer ses noces d’argent de curé 
de Reaunay.

R semblait que la souffrance et 
l’isolement eussent encore affiné 
son âme d’une essence naturelle­
ment si précieuse; il en a tiré une 
oeuvre littéraire extrêmement soi; 
gnéc et très goûtée d’une élite qui 
augmentait chaque jour.

Cette oeuvre comprend trois re­
cueils de poèmes de haute et tendre 
inspiraton et aussi de parfaite fac­
ture.

D'abord: Nos Mères (1910). avec 
une préface élogieuse de Mgr Fuzet, 
qui n’était point prodigue de com­
pliments. I-a manière dont l'abbé 
Lemercier parlait de sa mère l’avait 
touché et séduit. Rien de plus filial, 
de plus aimant, on pourrait dire de 
plus câlin, que les poèmes et les 
“madrigaux” de ce prêtre à la 
mère :
Oh! maman, que ixms étiez belle 

Quand vos vingt ans 
Souriaient dans voire prunelle 

Comme un printemps!

Quant à la présentation du livre, 
elle est excellente et fait grand hon­
neur à la librairie Beauchemin qui 
l'a édité. De l’Institut Scientifique 
Chérifien, à Rabat, (Maroc), on 
écrit: “ Je vous félicite du style, de 
l’aisance de vos récits et, aussi, de la 
présentation du livre. L’impres­
sion et le papier sont bons: pour un 
bibliophile, ces choses ont leur im­
portance.”

“Votre Imprimeur s’est surpassé”, 
dit un autre.

Bref, un bel et bon livre dont 
l’auteur et l'éditeur peuvent, à jus­
te titre, être fiers.

On trouve cet ouvrage dans les 
bonnes librairies de Montréal el 
de la province.

Petite Vie des seints
12 SEPTEMBRE 

NOM DE MARIE
LE SAINT

Aussi bien, 
mère,

Expositions^ images 
d’une époque . . .

De 1855 à 1931 il y eut, en Fran­
ce, sept grandes expositions en 
comptant cette Exposition colonia­
le qui attire des foules innimbra- 
blcs.

Dans quelle mesure une exposi­
tion reflèto-t-elle l’époque à laquel­
le elle se tient, c’est ce que recher­
che Mlle Marguerite Bourcet dans 
un article fort curieux et solide­
ment documenté que publient les 
Btudes (1). S’appuyant sur des do­
cuments du temps, articles de jour­
naux et de revues, dessins ou pho­
tographies, caricatures. Mlle Botir- 
cet dégage la psychologie de qua­
tre-vingts ans d’expositions fran­
çaises. Par sa brièveté, une exposi­
tion est un témoin d’une qualité 
précieuse et exceptionnelle. Eta

en dépeignant sa 
le poète n’ouDlie pas Vos 

Mères, les mères célèbres ou tragi­
ques, les mères modestes et plé­
béiennes, jusqu’à la mère univer­
selle: Mater atlmirabllis.

A l’apparition de Paysages et Ta­
bleaux (1911), l’auteur est curé de 
campagne; il chante la plaine cau­
choise, boisée pot endroits, sans 
grands accidents, mais toute bario­
lée de cultures: il dit “le vert blon­
dissant des seigles”, “les sourires 
bleus des carrés de lin”, l’avoine 
ondoyante, le trèfle incarnat

Georgiques localisées, vues et vé­
cues.

Toute son âme sacerdotale, d une 
piété confiante et miséricordieuse, 
est dans le troisième recueil: le Li­
vre d’Hcures, longuement élaboré, 
retouché, caressé .(1914).

Ce recueil de prières très person­
nelles est un véritable bréviaire, 
toute une liturgie appropriée à 
l’âme contemporaine.

L’auteur a dit son but :
Ce sont des oraisons, très simples, 

[des cantiques. 
Sur des thèmes pieux, longuement

[ savourés.
D'hnrrtbles balbutiements, A peine

[murmurés
Pour les coeurs douloureux et les 

[âmes mystiques.
Faut-il détailler ou citer pour 

donner l’envie de lin;? C’est d’abord 
la Prière du malin, l.a Prière du 
soir, les Landes, les Acfe? avant et 
après la communion.

On y trouve ces vers délicieux:
Je ne suis à vos yeux qu’un pauvre

En 1683, les Turcs, poursuivant 
toujours leurs projets d'envahisse­
ment, s’étaient avancés jusque sous 
les murs de Vienne. A la vue d'une 
armée de cent cinquante mille 
hommes, la consternation se répan­
dit dans la ville. Malgré la vigou­
reuse défense que faisaient les as­
siégés, il ne fallait rien moins 
qu’une suite de miracles pour les 
sauver d’une perte inévitable. Le 
Ciel les accorda aux prières de Ma­
rie.

Sobieski, roi de Pologne, arriva 
avec une troupe d’élite, et, ayant 
joint les autres auxiliaires dans 
l’octave de la Nativité, il Se dispo­
sa à livrer une bataille générale, 
Ce religieux prince commença par 
faire célébrer la messe, qu’il vou­
lut servir lui-même. Après y avoir 
communié, après s’être mis sous 
la protection de la Mère de Dieu, 
et avoir reçu la bénédiction qui 
fut donnée à toute l'armée, ce prin­
ce se leva, et dit tout haut : “Mar­
chons avec confiance sous la pro­
tection du Ciel et l’assistance de la 
très Sainte Vierge”.

Son espoir ne fut pas trompé: 
les Turcs, frappés d’une terreur 
panique, prirent la fuite dans le 
plus grand désordre. On trouva 
parmi les dépouilles le grand éten­
dard de Mahomet, qui fut envoyé 
au pape Innocent XL En mémoire 
de cet événement, ce pape institua 
la fête du Saint Nom de Marie.

Ouverture
des Cours du Jour

MARDI, 15 SEPTEMBRE 1931

On s inscrit
tous loe jours de 9 à 12 et de 2 à 5, 

sauf le samedi après-midi.

L'École des Hautes Études Commerciales
affiliée à V Unioereité de Montréal

Coin avenue Viger et rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL

College O’Sullivan'
1401, Mountain, coin St«-Ci»therlne O. - M Arquette 32M

VERDUN
4010, rue Wellington, 

coin de l'Are de l'BgUse.
MONTREAL 

», Are Mt-Royal Est, 
coin St-Laurent.

COURS SUPERIEUR D'ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L'ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS 
La plus importante école commerciale du Canada —
Plus de 3,000 élévea par année » 400 Clavlgraphes.
A «agné le PREMIER PRIX à l’exposJtlon mondiale 
de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HONNEURS BRI- - 3 o'Snlll.aa. 
TANNIQUES à l'eaposltlon de l’Empire Britannique 4 u auuiraa. 

|Wambles. Londres. Angleterre.

[grain d’encens, 
rois

musait souse 111 ies cornu.un.eu.- , pour brillcr s|x lnoiSi cllr ap_ 
dPS correspondants de son nnrln un iémoinnnup vivant sfn-
Sur ces rivalités funestes. M. Ga­
bory a écrit des pages d’une ad­
mirable précisiqn.

Des princes, cette division se 
communiquait aux chefs parce 
qu’ils recevaient des instructions 
el des missions contradictoires, 
qui les dressaient les uns contre 
les autres. C'est ce qu’on vit à Qui­
beron où, au moment décisif, le 
chef investi par le comte d’Artois, 
Puisaye, vit se lever en opposition

porte un témoignage vivant et sta 
ble auquel on peut se reporter pour 
avoir une image synthétique de 
son temps. Sojs les apparence» 
trompeuses de manifestations pu­
rement économiques on retrouve 
tout: les questions sociales, les in­
quiétudes religieuses, les préoccu­
pations politiques, les dissentiments 
artistiques ou esthétiques, les étals 
d’âme collectifs d’un peuple.

Avec beaucoup de bonheur. Mlle
contre lui un antre chef, d'Hervil- Bourcet, dégage les traits distinc- 
Iv, prétendant tenir tout pouvoir ! tifs de chacune des expositions,
de l’Angleterre qui venait de le Arrivée à celle de 1931. l’auteur se
donner aussi à Puisaye. défend «le vouloir 1 apprécier. Le

M. Gabory étudie, avec un sens1 recul manque, ht pourtant «le no
critique avisé, ces équlvçqucs plus 
ou moins voulues qui, en jetant 
l’incertitude parmi les Chouans et 
les émigrés, amenèrent leur écra­
sement à Quiberon. Même division 
chez les chefs des Vendéens; Cha­
rette était en opposition avec 
d'Elbéc et Stofflet en Vendée, et 
avec Puisaye, généralissime de 
l'armée rte Bretagne.

Les subalternes et les soldats do 
l'armée catholique et royaliste fai­
saient plus facilement le sacrifice 
rte leur vie que de leurs sentiments ( 
personnels, «le leurs passions et de 
leurs préjugés. A l'ombre du dra­
peau blanc fleurdelysé, les nobles 
débarqués d’Angleterre sur les na­
vires anglais méprisaient le» pay­
sans vrmléens et chouans, lesquels 
s'en apercevaient facilement et, rte 
leur côté, détestaient les nobles 
émigrés. Cette antipathie réclpro* 
<iue causa, pour une bonne part, 
réernsement des uns et des autre* 
par l’armée de Hoche à Quiberon.

D’un autre côté, la mer qui sé­
parait l'Angleterre de la Norman-

Je ne suis qu’une voix qui vous dit 
[ sa faiblesse. 

Je ne suis qu'une flamme aux 
rayons caressants. 

O mon Dieu, /e ne suis tout entier 
[que tendresse!

Quatorze sonnets suivent que Von 
pourrait graver aux socles des qua­
torze stations d’un chemin de croix 
artistique.

On voudrait pouvoir tout citer ou 
du moins tout feuilleter de ce livre 
exquis et «jui marque toutes les 
heures du Jour et toutes celles de 
l’âme.

Comme il est humain, ce livre 
liturgique, comme il apparente l'au­
teur avec les grands lyriques qui ne 
posent ni ne compliquent, et com­
me il fait consolateur et sympathi­
que ce prêtre qui, sans se détour 
ner un instant du soin multiple de 
ses ouailles, a su vivre constamment 
en union avec Dieu et avec la 
beauté et s'élever aux plus hautes 
contemplations.

Edward MONTI ER 
[La Vie catholique)

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
On annonce le mariage de M. 

René Dupuis, ingénieur de Québec» 
avec Mlle Simone Giroux. La béné­
diction nuptiale leur sera donnée 
le 17 septembre à 9 heures, à la 
cathédrale des Trois-Rivières. Pas 
de faire part.

Chez les Pères du
T. Saint-Sacrement

Province d« Quebec Secrétariat de U Province

ÉCOLE DES ARTS ET MÉTIERS
(Ancien Conseil des Arts et Manufacture*)

COURS GRATUITS
OUVERTURE DES COURS DE SOLFEGE

1EU0I, IE 1er OCTOBRE 1931 .
District Centre: Ecole Technique, 200 rue Sherbrooke, ouett.

District Nord: Ecole deLamrnnal», 6M0 rue Saint-Denis.
District Est: Ecole DeLadauversière, 1480 rue Jeanne d'ArC.
District Oue*t: CoUège Saint-Henri, 4107 rue Saint-Jacquet.

Les InscrlpUons sont reçue» tous le* pours de 9 heures » midi et de * 
heure* A 4 heures aux endroits mentionnés ainsi qu’au Monument National 
(1182 Ulvd Satnt-l aurent), tous les Jour» de 10 heures k midi et de 2 heures 
A 7 heures p.m. LAncaster 4419.

Ces cours sont donnés spécialement pour adultes, dames et Messieurs

Tél. LAncaster 3452

J. EDMOND LEMIEUX
Atelier spécial pour REPARATIONS 

de toutes sortes 
d’INSTRUMENTS de MUSIQUE

1554, rue Pt-Denis, prés Demontlgny — Montréal

Fabt. — Réponse parue le 22 
août ou la semaine suivante.

Enigme. — Elle est sensée, capa­
ble de réflexion et le jugement se 

i forme avec l’expérience: elle me
_____  ; parait très jeune, naïve «‘t dreite.

Demain après-midi, deuxième di- j Le coeur est bon et affectueux, 
manche «lu mois, aura lieu comme mais elle est d’une réserve si timt- 
à l’ordinaire, à 3h. 30, une heure «le que ses bons élans sont souvent 
d’adoration prêchée suivie de la arrêtés et qu’elle parait un peu 
procession du T. S. Sacrement. Los ! froide.
personnes qui v assisteront pour- L'activité est égale et un peu 
ront gagner une indulgence pléniè- : routinière: elle manque d initiuti-
rc aux conditions ordinaires.

GRAPHOLOGIE AU 
"DEVOIR”

ve et «le résolution: elle a besoin 
d'appui et de direction.

Le dévouement vu se développer 
car elle n le sens «lu devoir, de la 
conscience, une jolie sensibilité, et 
plus tard probablement, la ten­
dresse naîtra et la poussera nu dé­
vouement continu et persévérant.

D'une fierté un peu susceptible. 
Mais c’est une modeste, sans vani­
té et sans exigences.

Rose et Blanche T’as assez d'é­
criture.

Gaie, pas très sérieuse car elle 
manque «le réflexion.

L’activité et l’humeur sont ca­
pricieuses. I.a volonté manque de 
résolution et d’initiative et sc ma­
nifeste seulement par une obstina-

Cours Gratuits du Soir
dti 2 octobre su 1er avril: AngUlt, 
Français, sténographie. Samedi après- 
midi, de 2Mi » 4 hrg 14. cour* de Cou­
ture, Broderie, Dentelle, Tricot, etc.

Couvent Marie-Réparatrice
1023 Mont-Roza) Ouest

tre époque vue A travers l’Exposi 
lion coloniale émergera "son amour 
caractéristique de l’action, du ris­
que du voyage; son goût «le l'image 
véridique, de la documentation 
précise et directe; cette f«)lie «ie la 
vitesse qui est son signe distinctif
— peut-être même son point né­
vralgique — et qui Veut “pouvoir 
faire le tour du monde en une jour­
née”; cet orgueil d'avoir diminué 
la terre, par ses inventions qui don­
nent le vertige, d'avoir aboli la no­
tion «l’espace et même, «lans
une certaine mesure, la notion du I fa violence et 1» durée 
temps...” Ipoint prévues «lors.

Bibliographie par mon
hublot (1914-1918)

(JEAN FLAHAULT)

Charlotte R. — Positive et prati­
que. mais ayant besoin «le cultiver 
l’ordre et le soin apporté au tra­
vail qu’elle fait plus vile que bien.
Kilo est bonne, active, bienveillan­
te, gaie, très affectueuse, elle a tout 
ce qu’il faut pour devenir dévouée; 
jusqu'à présent elle s est peu «lé- 
pensée pour les autres.

La volonté est résolue, ferme, 
autoritaire: elle est impatiente et tion habituelle toujours prête a la 
je vois même les traces de petits j résistance.
emportements. j Généreuse, bonne, sensible et c»- ;

Sincère, loyale, franche et d une pa|,|0 d'affeetions fortes et cons- î 
naïveté crédule que I expérience tnnt,.,.
corrigera. , Orgueilleuse et plus tiitiîde iLlle csl. iR<in^re“sr "yp.r ' qu’elfe n’nitne à le paraître. Petites1
rations eh’vees et biauctuip 1 ....- 0XllR^ra(j(,|ls <>1 extravagances

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfèse.
958, avenue Duluth Est

Tél. FKoDlanac S3 U • Montréal

cours

pour attirer l’attention et l'admira­
tion.

Tite Tante, — Délicate, sensible, 
imaginative, c’est une personne ai-j s’en doute qu’eTTe-mêmeI

sions sur la vie et sur elle-mémr 
L'humeur est variable et l'activité 
se modèle sur l’humeur trop sou­
vent pour que le travail soit tou­
jours satisfaisant.

Pcrlerette. — Il ne fout jamais 
I attendre les études si tôt, j'ai tel-

Comme un coup de tonnerre dans |(>incnt de correspondant* que le | P*’1*.. oRitée et épuisante, parce 
un ciel serein, la guerre éclate au ! |ong retard est inévitable, 
début d’aoùt 1914. Les signes | (-ettc fille est bonne, non
avant-coureurs de cet orage, —dont j ^ niême un peu pnrcsscu

SU cour» au nonrKAitoce r.r
« TRF.OKIt 

Moteur». téoeruLcun 
tnroutomsru d lndull tr»n«- 

formsUur». traction électrlqot 
radio. *«< Dav.nct un cltclrlcttn 
•xpett «t doublet votre taialr» 
In»lructl«n éKmrntalrc ucttlamtnt 

nqulac
OAONE75 TOUT «N APPRENANT 

- Canadian School o! Kleclrlctly Ud| 
1444.too Btaury

maille et bonne, très généreuse et 
dévouée. Mlle est «l'une activité un

gleterre. Ces dernières sont partlcu. j e( p0jt0u; les troupes répu 
fièrement riches, et M. Gabory •Iblicalne» mit inlcrcentnienl b"

d'irimii ration pour 
mentation de cet ouvi 
null y a d’élonnant,

demeure ph’i»i”»Wrr «es naviers «u
la forte «locu-|‘ro«Pt’\4vrn,d*(‘.?n:8 p, 
ivrnge; et m du continent. C’wt par 
c’est que cette IP»*, P** »« rencon rer __ _ voulu mie. ma eré leur»

les

chouannes 
ce qu'on ne 
au moment

abondance de dScumentr n’aloùPdlt ! «ue. m«UN leur, •fforts .d- 
P»s le récit qui demeure imagé et j mlrab «•*, les Vendéens échouèrent 
plein de vie. Comme dans l'oeuvre I devant GrandviUe. 
de Lcnôtrr. la précision des détail» j hnnn, la* prince* et leur enlnu- 

* I rage ne furent nas à la hauteur des
(D EnvUe Gabory, VAngletcrrr et circonstance»; IU ne surent pas ré- 

In Vendre, «1 après «U-s docununts; pondre comme 11 1 eût fallu au dé- 
Inédits Granville, Quiberon. l’Ile vouement sans bornes des chefs 
d'Vrp 2 vol., 31« et 313 pages, l’a-: vendéens et chouans et de leurs 
ris 1930-1931 20 et 22 francs. h« mmc». Ceux-,à furent ad nira-

n’étaient j sc j.;ne f!i| douce, facilement in 
, . -, — , . , ... avalent f|u<>nCée, affectueuse et pas égoïs-

Mais ce qui apparaîtra aussi c’est! échappé à la plupart de* contempo-[ jt, (jUj nuit au dévouement 
ce renouveau religieux dont elle rains. Brusquement, le typhon *c L-jsi )„ nonchalance plus haut ci- 
porte 1» marque. Pour la première déchaîne, secouant «Europe,
fois, chez nous, une exposition a sant brutalement les peuples pour; |’n vojon(i est cependant assez | lité, l’affection et toutes les In

'les heurter le* uns contre les autres. | ftrinf ^nmd elle trouve que cela ! fluences ambiantes. Kile a des dé 
| semant les ruines, broyant les na-jv!|)|j |a peine de vouloir. | elslon* impulsive» OU des hésita
îtions. déracinant des dynasties, en-j ' L’ordre est médiocre et elle né- j lions pénibles,... enfin, impres 
; gendranl dan» une affreuse gesla*jauaa i„t details. 1 sionoahh' et

qu’elle manque de méthode cl d'or­
dre; elle est toujours pressée et dé­
bordée.

lille est d’une piété un peu exal­
tée. Ame délicate et idéaliste. La 
volonté est variable dans ses ma- 
ulfp»tati«iiis, parfois ferme, parfois 
faible et influencée par In sensibl-

une ame et la messe est rclcbn'e 
dans son enceinte. ''Dans laquelle 
«tes expositions passées aurait-on 
pu célébrer ainsi le Saiiit-Sncrifi- 
ce? Pas en 185S, trop matérialiste, 
pas en 18(i7, parmi les farandoles; 
pas en 1878, à côté du pavillon 
«l'anthropologie; pas en 1889. alors 
qu’on fêtait le centenaire rte ta Ré­
volution. pas en 1900. tandis qu'on 
se préonrait à chasser le» religieux; 
pas meme en 1925 où In délicieuse 
chapelle du Village français est 
restée vide de son lîôtc divin”.

Quiconque a eu la joie d'assister 
à une messe dite au Pavillon des 
Missions, toutes portes ouvertes sur 
les allées où la foule se oressc, en 
gardera longtemps le souvenir et 
sera en droit d’v trouver un témoi­
gnage de l'orientation nouvelle «les 
esprits.

J. n.

(I) Le» Etudes, 18, Bue Mon­
sieur. Paris (Vile), No du 5-9-31..

gendranl «tan» une au reuse g1”*1'1'1 üllgr les «lelaiis.
Don rte» Etats nouveaux, rcssusel-j ,.-u,. es, Kn|P< optimiste et toute 
tant de* patrie» mi on croyait mor- Ljni_,e |*ornim. ,jP vanité ou
te» (Pologne. Tehêco-SJovaquic).I ,|(, prétention, aussi, est-elle aiina- 
ehnngeant, en un mot, la face d un b| ,,, ,(lUp|ri r,.,|„n, facilement et
monde.

Ouellc» ont été. au cours de res 
événements, le* impression* d'un 
mnbiH*é? Qu’ad-il vu du glgantes- i 
nue cataclysme? Que pensc-t-jl ; 
de cette expérience, unique dan» la 
vie d'un homme, t mille autre com­
parable?, C’est ce que M. Flahaull 
nous dit avec force et talent.

''Comme document de guerre. Par 
mon hublot n’est pn* une oeuvre 
négligeable”, lil*nti dan» I» préface 
du livre.

C.’esl que la psrllelpatlon au con­
flit, o» Il *’e*t lolalcment engagé 
parce qu’il le devait f»iee, n’ohseor- 
elt pas la lucidité de l’auteur: "Ce j 
narfall équilibre intellectuel et ret-i 
le parfaite droiture de coeur Jus-

I voyant le beau c«Mé de* choses.

Voyageurs de 
Commerce

Quand voue panez au* Trois-Rivières 
profites des taux de Uveur que vous

MANOIR LAVIQLETTE
31 Ave Laviotette

T rois-Rivières
Vous serti! bien wgA* et bien tvtutf!».

flionnaiile et nerveuse, elle se lais­
se beaucoup guider par ses impres­
sions immédiates. Bonne volonté, 
jolis enthousiasmes, besoin «le 
donner et de faire plaisir et abso­
lument aucun égoïsme. Au fond, 
elle n un peu d'orgueil et de satis­
faction d'clle-tnémc, mais elle es» 
si affable, si bienveillante, d'allu­
res si simples, que personne ne

Pasquinade. — Llle est sensée, 
réfléchie, spirituelle, «l'une spon­
tanéité charmante, et absolument 
simple, sans l'ombra de vanité. 
Droite, loyale et sincère, il lui reste 
beaucoup «ie la naïveté un peu cré­
dule de l’enfance et elle n’a pas 
assez de défiance.

File esl bonne, généreuse et lout 
naturellement dévouée.

L’activité est égale, persévérante 
et peut-être un peu routinière.

Elle est animée, vive, elle a sf» 
opinions el ses idée* bien person­
nelles; elle aime à contredire et a 
discuter pour ies faire valoir. Elle 
a cette qualité extra-mtr de discu­
ter aimablement, finement, sans 
chercher à blesser 1«* nuire».

File deviendra une femme sé­
rieuse ci «le bon jugement, et elle 
conservera toujours son joli char­
me de sincérité, de bonté et de na­
turel.

Jean DESHAVES

Coupon gnpho ogtqua

KSQU18SE OKArHOItOislQUE
de JEAN DESHAYES

— AU —

“DKVOÏR”
12 septembre 1931. Bon pour 2 semaine*

Un amipoo »»inu«« t „ 41 «nu» *n ,1mb«**-Tvy>U gravant •vompuntr choqua »nvni I 
tout iniiiutcm ooil Su» à l's.'or», *tu popiw non rxjr* N* P»« «nroiM J» eopto 

Adtri'rr : Jean Dmluv*», I» “Davoir", Mnntr*»l ^
-------- --------- ' ■ ---------- ------ -........ ...... ..........*
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COMMERCE ET FINANCE IMMEUBLE et CONSTRUCTION
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Quebec Power

Dans les milieux financing, on 
croit que la réduction du taux du 
dividende de la Shawinigan Water 
and Power fait prévoir une réduc­
tion prochaine du dividende de la 
Quebec Power. On sait qu’à la 
suite de la diminution de la con­
sommation de l’électricité et de la 

'auction du taux de l’électpicité 
dans la région de Québec, les re­
venus de Quebec Power s’cn res­
sentiront visiblement et la surprise 
serait que le dividende actuel de 
:ette compagnie soit maintenu.
L’Argentine

L’Argentine vient d’expédier 10 
tmiiions de dollars en or à desti­
nation de New-York, ce qui fait 2u 
millions en metal jaune expédié de 
;e pavs pour rencontrer les échéan­
ces du gouvernement argentin ,aux 
Ltats-Unis,
Canadian Bronxe ’

On rapporte que l’activité de Ca- 
ladian üronze se maintient aux en- 
virons de 25 pour cent en bas de 
z» qu elle était l’an dernier. Si la 
a.minution n’a pas été plus consi­
dérable c’est que Canadian Bronze 
a une production diversifiée et ne 
dépend pas entièrement des com­
mandes des chemins de fer.

LE MARCHE 
DE MONTREAL

SAMEDI. 1JL SEPTEMBRE
f-nirs fournis pour les farines par 

la maison Elzébert Turgeon, Ltée, 
édifice «lu Board of Trade; 

Hou,' ies produits de la ferme, par 
w maison ?.. Limoges et Cie limi- 
lie. 26 rue William; pour le beurra 
et le fromage, par Gunn, Langlois 
el Cie, rue Saint-Vincent; pour le 
poisson, par hatton et C.ie; pour 
.es viandes, par Noé Bourassa, li* 
rnitée, 45, marché Bonseeours.

S. B. — Les prix que nous pu- 
hiiotis sont les prix de gros excepté 
j our le poisson, les volailles et les 
«landes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE ET ENGRAIS 
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba ............4.40
2ème patente, Manitoba .......  3.80
Forte a boulanger, le baril .. 3.60
Uni blanc .........................  24,00
Gi u rouge, la tonne................. 16.00
Vmt ................................  15.00
Maïs argentin ............................ 0.64
.•lu:.-, atneain ......................... 0.58

Prix fournis par la maison Gunn- 
Langlois :

BEURRE ET FROMAOB 
U. une:

. ■ < '..U, . . . . ,. .. . • • t it
De crémerie, solide .................... 23
De ctvinei u, en bloc .................. 24

‘ i i:i«g«
' u b c. doux, meule de 20 Ibs .13 
uenn e. doux, au morceau .13 Va 

Canadien, fort, meule de 80 Ibs .18 
' . ,oi ., au morceau . . .21
.raft, boite de 1 lb.................... 25

"■afl, boiie de 5 Ibs......... .23

Oka ............................................... 29
Roquefort, meule de 5 Ibs...........49
Camembert, boite doz............... 5.75
Gruyère, suisse, la lb .................47

OEUFS
Prix fournis par la maison Z. 

Limoges et Cie:
Oeufs frais:

Chantecler ....................................32
Frais extras ...................  30
Frais premiers ............................ 27
Frais seconds ............................. 24

NAINDOUX
En bloc d’une livre........<.. .11
En seau ...................................10 Vi
En tinette ............................... 1U

Saindoux composé:
En tinette................................10
En seau .............................   .10 Va

MIEL
Blanc, chaudière de 5 Ibs, la lb .10
Brun, seau de 5 Ibs, la lb....... 8s.

VOLAILLES
Dindes, 6 à 10 ...................
Dindes, 12 à 15 Ibs......................4°
Poules 3 à 3V£ .............................26
Poules, 4 à 4Va ................... * •28
Poules, 5 à 5V*s ........................  30
Poulets 6 Ibs et plus....................... OU
Poulets de 4 a ■* ‘/a ibs................ «R*
Poulets de 5 à 5Và Ibs................ 41
Broilers (paire) ................... 81-75
incuiuaieuis tpr).................... Sl.2o
Canards du Lac Brome............. 35
Cochon de lait............................29
Pigeonneaux Ipr)......................... 75
Cailles S. A. (pr)..................§1 50
Perdrix Grey Field (pr) $2 00
Pluviers Ang. (pr)................ $110
Pintades jeunes (pr)............... $2.50
Scotch Grouse (pr) .. ..... $3.50

POISSON 
Prix ou gros:

Doré frais ................................ 20s.
Poisson blanc, frais ............. ‘-0S-
liaient! lume.................. ... . fis.

Filet d’Aiglefin frais.................. 16s.
Morue fraîche ....................••• -08
Filet d'aiglefin fumé ............. 17s.
Plie .................................  -0?
Crevettes ....................................3°
Brochet frais ............................... J2
Saumon (Cohoe) gelé .................18
Flétan gelé ......................  20
Aiglefin frais .......  07
Maquereau frais........................... "S

Poissons sales, barils de 200 li­
vres:

16.00 
$8.0$ 
5.50 

. 9.00 
13.00

Tranches ....................................
Epaule ......... ..............................
Fesse entirèe............................... 30
Demi-fesse, bout rond................3«>
Devant ..........................................1”
Foie tranché........... .................... 40
Ris de veau ................  60
l.angue de veau...........................--ô
Pied de veau .. .. •• •» ». los,

Saucisse:
Saucisse au porc frais...........25s.
Saucisse balle Fermière .......... 30s,

Porc :
Filet ....................................
Epaule..................................
Tranches dans la fesse----
Fesse, bout rond .................
Lard salé ..........................
Lard gras ............................
Longe ........................................... 3'1
Jambon, fesse .............................. 28
Jambon, épaule .....................
Demi-jambon, bout rond........
Tète . ;:. : . * > •. • » • *.

, Bacon iranchè:
.40 Marque “La Belle Fermière”. .

.38

.16

.35

.30

.20

.22
o

LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL
Tableau du Montreal Heal Estate Board pour la semaine

Lots vacants
Nombre

A Montréal..............................138
Municipalités de la banlieue • • 30
Total..................................... . 168

Valeur
$63,717

35,230
~~98,947

Immeubles 
Nombre Valeur

Les principales ventes
3973. 3979 St-Laurent, 3976, 3984 

St-Dominique, Concrete Construc­
tion Ltd à Morris Cooperberg, 
152,500.

3. 7 Prince Arthur est. 3601, 3613 
St-Laurent. Samuel et Félix Léo­
pold à J. A. Besner and Sons, $60,- ooo.

Olivier et Ste-Catherine ouest,

Badgley Construction Co., Inc., à 
Westmount Transfer and Storage 
Ltd, $50,000.

2194 Rachel est. Mme BartVlen-v 
Giroux à Dolor Raymond $44,890.

4797 Adam, 1606. 1010 Theoi.ore, 
Edmond Lepage in Trust, à Aimé 
Sénécal, $22,000.

Boul. Décarie, TV. N. M. Security 
Co., à Laing Construction Co. Ltd, 
$21,543.

Total général

70 $704,172
18 188,652
88 892,824

168 98,947
256 991,771

{Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

25
.32
,10i

.laque______
Sardines de Québec 
Hareng Labrador 1-2 baril 
Hareng Labrador, baril ... 
Hareng Ecosse. 1-2 baril ,.,

VIANDES

.30
.27

Rosbif:
Tenderloin .................................. 2o
Epaule...........................................12
Sirloin ............................  40 à 45

Steak:
Ronde -28
Sirioin .35 à .45
rtune ..... ».»•••••••••••»••* ,20
Côtelettes.............. .... 30s,
Poinle de Sirloin ....................... 28
Hamburger ................................20
Porter House...................... 38 à .45
Langue, la livre........................... 25
Filet frais...................... 00 à 81.00

Viande de boeut:
Poitrine.................................. 10s.
Saucisse au boeuf...............  15s.
Rognon.................................  28s.

\ eau:
Longe .................... *30

bacon, le côte 
Agneau du printemps:

Fesse ................................. i........................ 28
Devant ....................................................... 12
Longe............................................................ 32
Côtelette d’agneau ............................... 38

LE SUCRE
Prix fournis par )a maison -Tu- 

don-Hébert, Cliaput. limitée:
Granulé. 100 Ibs jute................  $4.80
Granulé, 100 Ibs, coton .. ..$4.80 
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... $4.50
Cassonade, no 2, 100 Ibs------ $4.40
Cassonade, no 3, 100 Ibs .... $4.30 

FRUITS ET LEGUMES
Prix foiuuU par m mazson s.-E.

2s3 Des Commissaires Est............
ramxs

Oranges Sunklat .................... $4.00 à $7.00
Balade Iceberg............................ 7.00 à 7.50
eampiemouses. Floride.........  $5 25 à $a.ov
Pamplemousse. Suniust Callf. $5.00 a $5.25
Pores. Callf. boite................ $3.50 à $3.75
Bananes, 1-2. 7 mains ..................75 $ .90
Bananes, Jumbo, le rêg.............. 2.00 à 2.50
Balade frlsce, Montréal, la douz. .35 & .50
Aubergines, la doua. ............. $1.50 à $2.00
Hulslns, la crête.................. $2.25_à $2.50
Prunes en Crete ..........................  2.75 & 3.00
LEGUMES CANADIENS ET AMERICAINS
Betteraves, la doua....................................... 50
Poireaux Jumbo .................................35 à .-«i
Uadis, lu douz................................... 15 s 30
Navets, la douz..........................................40s.
Betterave», la douz........................................ 40
Carottes, la douz............... .................... •. 10
Balairia, la douz..............   123
Panais, la douz........................... ................. "M*-
Patates Green Mountains, vieille .35
Epinards ...................... ...............73 à 1.00
Tomates, la boite, canadiennes, .25 a ïo
Oêlerl canadien, la douz........................   L0O
Choux-Heurs canadien», la dz. 1.00 à. 1.50
Ail. Callf............................................ 23 la lb.
AU canadienne . . la tresse. .30 a .35
Persil, la douz. ..........................  -M
Cocos, sac ............................................   S-w
Patates nouvelles, Montréal, le sac. .40 à .50
Choux nouveaux, la douz. ..................40s.
Echslottes, la douz.................. .............. .40
Pois verte, canadiens ................... . • ^ 1-50
Fèves jaunes ....................................75 à $100
Cantaloupe flat  ...................... 75 a 1.00
Cantaloupe Jumbo............... . 1.00 à 1.25
Prunes 4 x 5, la boite . ... 3.00 à 3.25
Prunes. 5 x 5, la boite........... .. - 2.75 A 3 00
Pommes nouvelles, le panier ........... $1.50
Melons d'eau ............................... .50 k .60

'3.50 à 4.00 
. .20 

.20 
$1/13

1.25
3.25 

$3.60

Melons de miel.................
Bluets, casseaux, N-B....................
Bluets du Saguenay ... .................
Bluets du Saguenay, la boite 
Bluets du Saguenay, la deml-boito 
Pèches Georgia, la crete ......
Péchés Georgia, le mïnot .
Pèches en boite, de Californie 1.50 à 1.60 
Raisins Malaga vert $2 00 k $2.23
Raisins Malaga rouge............ 2 40 è 2.50
Raisins Florin Tokay .............. 2.75 k 2 90
Patates sucrées, mlnot ............ 1.25 k 1.50
Ataca. le casseau ....................... -. 15
Oignons k mariner .. ..... panier, 1.00
Prunes Italienne, botte ... ......... 150
Raisins bleus en panier ................32 k .35
Prune* Ontario, diverses ,35 k 75
pommes Wealthy en baril . 4 25 k 4.50
Pommes Wealthy, mlnot.......... 1500 k 1.60

Ces prix oont sujets aux varia­
tions.

3gj|^^^!!üüü!üüu!ü^jj^
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CANADIAN
INTERNA.
TIONAL

■I
TRUSTEE
SHARES

mmmimimniiniuBnwror .......... ..............

Le meilleur placement....
.... en plus de réunir les qualités de sécurité, 
rendement et négociabilité, doit être fait au
moment opportun.

Les CANADIAN INTERNATIONAL TRUSTEE 
SHARES, au prix actuel, constituent ce meilleur 
placement. Plusieurs des meilleures maisons de 
finance recommandent ces titres. Renseignez-vous.

Trustee Holdings Distributors
Limited

132 ouest, rue St-Jacques, Montréal

ONTARIO vs QUEBEC
Dans un récent numéro du "Financial 

Post” l'on rapporte que 90 industries se 
sont établies au Canada, résultant, en 
grande partie, du nouveau tarif Bennett- 

Ce rapport est peut-etre sujet k denoe- 
ration, quelle que soit la raison de

etablissement chez nous, le Canada 
est toujours heureux de posséder de nou­
velles mauulociuies et leur souhaite la 
bienvenue. Ce qui Intéresse les Mont­
réalais. cependant, c est l'endroit de leur 
établissement.

Voici ia i.ste telle que publiée dans ie 
"Financial Post”:
CampoeU Soup Co., Toronto, 
i me Foods or Canada, Windsor.
HUI Nut Co.. Toronto.
Newton Products. Toronto, 
ctedlast Rubber Co., Granby, «tié. 
Stedman I looring Co., Farnham, Quô. 
Teaoury Chewing Gum Co.. Sherbrooke, 

Qué. ,,,
Cantilever Shoe Co. ol Can , Toronto, 
bchwegler's Hatchery. Bridgeburg_
Aeio Corp. of Can., Kitchener, Ont.
B Edmund David. Hawkesbury. Ont 
Dominion Webbmg Co., Kingston, Ont. 
Donahue Corp. of Can., St-Hyacinthe. 
Henry Homer and Sons, St-Georges de 

Beauce, Qué.
Esmond Mais of Can., Granby, Qué. 
Herbert Hosiery Mills, Toronto.
Westminster Hosiery, Mont Deals, Onta- 

rio.
Bedevtlle-Sargent and Co , Belleville. Ont. 
Brown and Bigelow. Toronto. Ont.
Dixon Pencil Co., Newmarket. Ont.
Eagle PencU Co. of Can., Drummondvtlie, 

Qué.
Hardware, Woodenware and Toys, Coatl- 

cook. Qué.
Schaeffer Ross Co. of Can, Toronto. 
Scbelgel Co., of Can.. Toronto.
Venus Pencil Co. of Can.. Toronto.
A.B.C. Washer Co., Granby, Qué.
Burr Patterson and Auld Co.. Walkerville, 

Ont. „ „
Castings of Canada, Smith Falls, Ont. 
Cross* Coal-O-Matic Co. of Canada, Mont­

real, Qué.
Dominion Holst and Shoved. Co.
Dominion Holst and Shovel, Co. 
redder Manufacturing Co. Toronto. 
Heaters of Canada. Oakville, Ont.
Hump Hairpin Co., 8t-Hyaclnthe.
Hupp Motor Car Corp., Windsor, Ont. 
Johnston (3.T.) Oil Burners of Can.. Mont, 

réal, Qué.
Lodge Motor Co.. Walkerville. Ont.
Lyn Canadian Products, Brockvllle.
Metal Textile Corp., Hamilton, Ont. 
Radiator Specialty Co. of Can., Toronto, 

Ont.
Rso Motor Co. of Can,, Toronto.
Taco Heater, of Can., Toronto.
D. D. Terrill Saw Co., Pembroke, Ont. 
Tower Oil Burner Co., Montréal. Qué. 
Stewart Truck Corp. of Can. (Assemblage), 

Fort Erie. Ont.
Curtis Lighting Co. of Can., Toronto. 
Dennison Electric. Toronto, Ont. 
Dictograph Co. of Can. (Assemblage). 

Toronto, Ont.
Eastern Power Devices, (autrefois bureau 

de ventes). Toronto, Ont.
Hammon Co. of Canada, Toronto, 
international Reststence Co., Toronto. 
Leland Electric of Canada. Toronto.
Noma Electric Co. of Can.. Toronto. 
General Railway Signal Co. of Can., To­

ronto.
Packard Cable Co.. Toronto.
J. P. Seeburg Corp.. Toronto.
Bundy Insulators Co, Oshawa, Ont. 
Master Builders, Toronto.
Trnnco Manufacturing Co. (autrefois bu­

reau de ventes). Leaslde, Ont.
Canadian Bltumels Co., New Toronto. 
Everett and Barron of Canada. Toronto. 
Fyi-Fyter Co. of Can.. Hamilton.
A. W. Higgins Co.. Saint-Jean, N.B. 
MaUlnckrodt Chemical Works of Canada 

(autrefois bureau de ventes). Toronto. 
Muni Manufacturing Co., Windsor.
Ober Fertilizer Co., Welland, Ont. 
Sheffield Bronze Powder Co. (autrefois 
bureau de ventes), Toronto.
Summers Fertilizer Co., St. Stephen, N.B. 
L. G. Balfour Co., Sherbrooke Qué. 
Film Laboratories of Canada. Toronto.

E««»m

Hecetten Lrulra

1926 . . I2.562.1S5 

1937 . . 2,812.514 
193/1 . . 9.088,526 
1939 . . 3,116.59? 
1930 .. 3,181.504

Elle Sert 21 
Municipalités

in Ada Northern Power 
'.orporation exploite neufC

Til

Cc
centrales hydro-électriques «l'une 
puissance elTectivede 114,OOOh.p., 
et dessert exclusivement en éner- 
jrie et éclairage électriques 10,377 
clients dans un territoire d'envi­
ron 25,000 milles carrés.
1* nombre des clients a aufrmenté 
de plus de 38% et la production 
d'énergie d'au delà de 60% en 
cinq ans.

Non* pgeorwruvwicn»
Canada Northern power corporation Limited

Obligations amortismbltw 5% • 1953
Pris sur demands

NESBITT, THOMSON
and Company Limited

355, rue Saint-Jacques ouest, MONTRÉAL
Québar Ottawa Toronto Hamilton London, Ont.

Winnipeg Saskatoon Calgary Victoria Vannouvnr
msf

Les marchés
La question des marchés fera 

probablement un pas en ayant sous 
peu. Le- autorités municipales ne 
veulent pas aller trop vite ni faire 
des dépenses considérables. Il 
semble décidé que le marché Bonse- 
cours restera le marché central. 
Pour le moment on l’agrandira un 
peu mais l’amélioration principale 
nortera sur la circulation aux 
abords du marché.

D’autre part, pour accommoder 
la population, on installera un mar­
ché dans le nord, peut-être sur le 
site des carrières à la frontière des 
quartiers Saint-Kdouard, .Montcalm, 
Rosemont, Deloritnier et Saint-De­
nis. Mais pour le moment l’on se 
contentera de louer le terrain et d’y 
construire «les abris ou les cultiva­
teurs pourront venir offrir leurs 
produits. Si cet essai réussit on 
construira peut-être un marché 
mieux aménagé plus tard, mais on 
ne veut pas faire de dépenses consi­
dérables sans savoir ce que cela 
donnera. _ ___

Récoltes du Canada
(Suttedhlee)_________

Estimation prehminairo d«$ récoltes 
de céréales

Pour tout le Canau». i«* tondemrnts 
moyen* k l'aere sont comme suit, le* chif­
fre» corresponUntit* de l’on dçrhlfr l'»f*1»' 
nnnt entre uarenthéaes. blé d automne. 
38.5 (25$), blé <1. printemps. 10.7 ( 15.81,

1 tout bie 11.3 (16)1); avoine, 24» Q}»>- «- 
kc 17 8 (21.3). setgio d automne. 7.1 <15^0 . 
seigle do printemps. b8„(1820« it**!1 g*, 
gle 7.7 ( 152); graine de Un. 4.8 <£•>. usa 
production» globale* 'üont
ennes «ppllquée, aux r „

I comme suit, le» chiffrée ccrrreepondanU de 
I l’an dernier paraissant entre JPAr5!IÎ"®*ÎL 
I nié dautomne, 21077,000 (J1 ,9^de prlntemp* 250,323^000 <378.850.006), tout 
i blé 271.400 000 1397,872.000), avojne. 33»,- 

380 000. |423 l 49.000l; orge 72 316^000 (135,- 
160,300). seigle d'automna 5 *86,000 ( B Ml,- 
0001. *etgle de priutemp» 2'lip.OOO l#3Wi. 
500), tout seigle. 7.578.000 ( 22,018.500), grai­
ne de UH, 2.758 000 ( 4.399 000).

Production des c trèfles «le» provinces
des Prairies

Les estimation» piélimlnairoa Pour le*
, Province» de» Prairie* d# I* Pnx*y>^‘°n 

taie de 1931. avec entre parenthéaes le, 
chiffre» d* 1930. sont, en ) «ult blé 288.400.009 <37*.W0.0O0>. »M>Uie 

I 177,700 000 ( 234.01LMO): OJ«« »T8Q0Æ0Q
(109 «95 000) seigle ».»70.000 < 20.641.000).
grain* de lin, 2.65n.000 |4.2»3.000>. Par pro­
vince». la producUOg r\\Manitoba bié 26.006800 1 45.278 000 i^avolu» 
27,800 000 ( S0 562 («lOl: Orge lîAOO.OOO (49.- 
974.000). selgl, 870 000 <3.032.0001 ; graine 

, de un’ 680 tkHl 11 >66.0001.| blé 101,300 000 (198 322.000); avoine J'.m- 
i 000 M23 .W0tKI(. org, |$.300.000 ( 40 522.0001.
, seigle 3.100 C00 (1*875.000). 1 f

1 fioooon (3 017.000); Atb#rta_Jbie. 110’'"
1 000 1133.9<».000|, avoine 78.800000 (T 

000): orge 19 TOO.tviO 11» "8 ?*0’;. "'‘fis 200.000 (3.7i4.000i graina d# Un. 170.000 
(190.000)

Northwest Stellarene Co., Goutta, Alberta. 
Parco <311 Co., Calgary, Alta.
Hield Bros., Kingston, Ont.
G. H. Hirst and Co., Carieton Place, Ont. 
Hiram Leach and Co.. Huntingdon, Que. 
Imperial Typewriter Co., Canada. Ltd, 

(non manufacturière), Toronto 
Quasi-Arc Co. (non manufacturière), To­

ronto.
Taylor Instrument Co. of Can. (non ma­

nufacturière), Toronto, Ont.
Warwick Time Stamp Co.. Toronto. 
Wright's Canadian Ropes. Vancouver, B C. 
Zanogen Steel Co. of Can., Toronto. 
British Drug Houses (Canada) (non manu­

facturière!, Toronto.
Bovll and Hood (Canada). Montréal. 
Canadian T. S. It. of Lyons, Cap de la 

Madeleine, Qué.
Henry Potez of Canada, Cap de la Made­

leine, Qué.
Cela donne 38 Industries k Toronto, 24 

en différentes villes d’Ontario. 3 k Mont­
réal et 11 dans Québec. Ainsi la capitale 
commerciale du Canada n’en reçoit que 3 
contre Toronto 38, et la province d'Onta­
rio 72 contre la province de Québec 14. 
Comme conclusion, Ontario gagne la 
"course industrielle” et Québec parait 
être satisfaite de rester en arriére, 
si les chiffres énumérés plus haut 
sont exacts, mais 11 semble que nous au­
rions dû recevoir un meilleur percentage 
que celui qui a été enregistré.

M. Pltt est d'avis qu'Ontarlo a raison 
de vouloir acheter tout le pouvoir hydro­
électrique que Québec peut lut vendre. 
Elle a un contrat avec la McLaren Co ”, 
de Buckingham pour 125,000 chevaux-va­
peur. avec la "Chats Falls Co.” pour 96.- 
000 c.v. et avec la Beauharnols pour 250,- 
000 c.v . et, de plus, elle désire prendre 
la balance du pouvoir de Beauharnols. 
L'an dernier elle a reçu de Québec presque 
1,000.000.000 kllowats-heure d énergie élec­
trique des compagnies suivantes:
Cedar Rapids Transmis­

sion Co. Ltd. ............. 44,293.000 k.w. hrs
Pembrooke Electric

Light CO. .......................10,734,500 ............
Canada Northern Power 

Corp'n Ltd, (Quinze
Plante) ............. '...........103,321,500 ............

Gatineau Power Co. 766,047.560 ...........
En 1029 le rendement des 9900 manufac­

turée d'Ontario a été de $2.100 000.000, et 
les salaires et gages payés de $421.000 000. 
comparativement au rendement de celles 
de Québec au nombre de 7200 s'élevant à 
$1 073,000,000. avec dépenses en salaires et 
gages de $233.000,000

Québec n'est peut-être pas un "Cou­
peur de bols" pour Ontario mata elle est 
assurément un "Pulseur d’eau” à fins hy­
dro-électriques. Notre province et ses Inté­
ressés en affaires sont heureux d’aider les 
provinces-soeurs k se développer, mais l'a- 
phorLsme qui dit: “Charité bien ordonnée 
commence par sol-même” devrait être mis 
en pratique dans ce cas-cl. La situation 
exige des mesures puissantes et U noua Im­
porte de regarder autour de nous et de 
chercher les moyens pour obtenir plus 
d'affaires.

M. Pltt fait remarquer tout particuliè­
rement que nous avons la meilleure main- 
d'œuvre du monde, en plus de l’avantage 
de notre pouvoir d'eau que l’on peut se 
procurer k une quantité presque Illimitée 
et k très bas prix, des sites industriels à 
prix modiques, des facilités de transport 
par eau qui ne peuvent être surpassées 
dans le monde entier, et. malgré tout cela. 
Ontario reçoit 72 nouvelles industries et 
Québec ne peut en Intéresser que 14. Ne 
se dégage-t-U pas de ces conditions une 
leçon pratique, non seulement pour la 
province de Québec mais pour les princi­
pales villes de la province et particulière­
ment Montréal?

Il faut bien se mettre dans l'Idée quo 
notre ville est la capitale commerciale du 
Canada et qu'il nous faut travailler pour 
maintenir cette position enviable, sans 
quoi elle nous échappera. Chacun de 
nous devrait se croire un ambassadeur et 
faire tout en son pouvoir afin de procurer 
k la province de Québec et spécialement 
k la ville de Montréal le plus d'affaire» 
possible. De cette manière l'on contri­
buera k maintenir le nom et k augmenter 
l'Importance de Montréal au point de vue 
de l'Industrie et du développement: et tou­
tes Institutions et commissions organisées 
k telles fins devraient être supportées par 
l'encouragement et par tous les moyens 
d'assistance que nécessite une aussi noble 
tâche.

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M, Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — H Arbour 0482 
MONTREAL

COMPTABLES

Raymond Beausoleil, I. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS. 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.
Chambre 518

HA. 1841

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone: H Arbour 5990

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 27S ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E Guérin. C.R. M. Goudrault, C.R., 

Antonio Garneau. H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon.

Aldéric Blaln, LX., L.. M AL. 
Roger Pinard, L.L..L.
Blain & Pinard

AVOCATS
Imm. Bnluth, chambre 22 - LAnc. 4169 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Larue & Trude!
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

J Arthur LaRue, C.A. Maurice Chsrtré. C.A.
J. fV ilfrid Boulet. C.A. Jean-Paul Gauthier. C.A. 
A. Emile Beauvaia, C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A.

LARUE TRUDEL 8t FICHER 
Syndics et Liquidateur,

Téléphone: H Arbour 2633 
Québec Montréal

Edit. Banque Canadienne 721, Edif. Insurance 
Nationale Exchange

71, rue St-Pierre 276. St-Jacquea O.

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
458 Ste-Catherine E. HAr. €891

Encadrement — Dorure — Matériel 
d'artistes

Choix d'oeuvre» canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols. «te.

EBENISTES-REMBOURREURS

Jacques Cartier. L.L., I.. Têl. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L-J. Barcelo, L.L. B.
.1-Eugène Rivard, L.L. L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg”
159 ouest, rue CTalg - Montiéal

MAURICE DUPRE, I LL, C.R..M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon & Meighen 

Immeuble Morin
NI, COTE DE IA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Louis Pistono & Cie
EBENISTES-REMBOURREURS 

Atelier artistique d'ameublaments et 
d'ébénlsterte drart. Meubles de style»
Fabrication de meubles de tous genres 
sur commande, ainsi que réparations 

de toutes sortes
4240 RUE ST-DENIS - MONTREAL 

Tél. BElair 0798

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations. 
Kst'mé» gratuits sur demande

5043-47 ST-DENIS ; MONTREAL
Tél. BE. 8328

PHARMACIES

Assortiment - Qualité - Service 
Réels Prix Réduit,.

PHARMACIES 
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrier Î191

SAINT-CERMAIN
& SAINT-CERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P 8t-Germaln, L.L.,L.,C.R.
Jean St-Germalu. L.L B

TENTURES

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanicr & Vanier
AVOCATS

87 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Floor ■ Montréal

tInTURES - RIDEAUX ~
Décoration de votre Intérieur «n her- 
memie rvec les préférences de votre 
profit. Originalité, distinction, prix mo­
déré.

ESTIME SUR DEMANDE LA. 0601

RELIURE

BREVETS D’INVENTION

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenu* Verdun 

Tel. YOrk 4707

INVENTIONS
HAtri-vou» de dûjvwrr votre drnunrtc ilf 
hrrvot pour n» pa* vouafAimi^vanutr Munurl ri* l’Inventeur*’, formule de "Prruvc 
tl'lnvwt ton", rente<|iwm«ntt «oniwfli ftkATIS. Envotci rtotiuii ou morW* pour 

r noir* wl*. (. orrt»rw»n-1.\n* r can Ad mm lit
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Est me Stt-CêlHcrint, Mentri*!
Albm Fournier. Hrommtr de Brvvtu. Ltcvnrtf, trinr 
Foin nier. l.C.ct A«lHcn(s«neai.t.C.. InaêntturtCaniJu.

mssm
PRETS
Nous prêtons sur 
hypothèque ; la 
somme ne doit 
pas excéder 60% 
de l’évaluation 
municipale.

MARION ft MARION
mm \m

UBB ) na* V%\rmnMk, Montréal

435, Lagauchctière Est LAne. 142'
RELIURE FRANÇAISE

RELIURE D'ART
SPECIALITE Reliure de bibliothèqu 

Tranche dorée 
Cuirs et papiers français 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pcs. 12 pes OU 

14 pcs.
$70.09 — $10.00 
mensuellement 
Garanti» 3 ans 

San» engagement 
de votre part pour 

information ou démonstration. 
MALLER CB COUPON

N MARTINEAU * FILS.
1081 Bleury, Montréal

Nom ..................................... .. .
Adresse ........... .. .............

—-------------------------------------- ---------------- -----1

Bureau: CHerrier 3345 La soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
&PEC1 ALITE Rectification de» cylindre» et mise k point de tou» moteur»

k K»r.oiine.
2577, rue Notre-Dame Est — Montréal

n r— .i„ . r-u»... ulul.,.1-^.. inT

MONTH SAL

SOCIETE

INTRIPRINEURS CINIRAUX

SPECIALITE Edifice» Religieux — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Limitée
Ouvrage au contrat, pourcentage ou Journée — Plan» et estimés fourni» aur 
demande — Transport de b A tisses spécialité: édifice» en pierre ou briqua 

30 annéea d'expérience — Satisfaction garantie.

Résidence: 44 ST-MATTHIIU m St-Laurent: Tél. IY. 1759

Burciu: 30, RU8 ST-JACQUIS 0. Tél. HA. 20«l MONTREAL

NATIONALE
DE FIDUCIE

55. St-|acquei O HArbour 2185

-

Aves-vout béioin df bon* II* 
vr«»?

Adreitcs-vout su S«rvlc« de 
libriirit du “Devoir", 430 rue 
Notre-Demc est, Montrétl. (Té*

! léohrtr : HArhmir 1241*). ,*

l.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

SPECIALITES: Vérification» muni<i. 
pale», scolaire», commerciale»

«t industrielle»
Ml. tae 8t-PrAncot»-X»f1er • fh. 203 

Tél. MArquette SM»

mink
f/Assurance surtaxe

Sattbeptïie
MONTREAL

NAKCIHHE niTCHARMK, PRESIDENT
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LA VIE SPORTIVE
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Bnlian
victoire 

ui Boucher
IL TRIOMPHE bu VETERAN 

CROCKER EN TROIS MANCHES 
— LONOTIN SUCCOMBE A LES- 
UE _____

{par Aimé DESROSIEHS)
Léo Boucher, 21 ans, du parc La- 

FonitaLne, rencontrera Charlie Les­
lie, du Hunt Club, dans Aa finale du 
tournoi invitation du Nelson, ce 
soir à 8 h. 30. Boucher a causé toute 
une sensation cette année, et la sé­
rie de ses victoires s’allonge cha­
que jour. Depuis quelque temps, 
Boucher emmagasine tous les titres 
qui passent à sj pontée. On ne fait 
pas assez de cas du jeune joueur du 
parc; les coups de trompette reten­
tissent plus souvent du côté de ses 
camarades Longfin et Binard. On 
peut prohab'lemeint attribuer cela au 
fait cjue ces deux derniers possè­
dent plus de brillant et une plus 
grande variété de coups. Il n’en est 
pas moins vrai que Boucher, avec 
son jeu solide, avance à pas sûrs 
vers tous les championnats aux­
quels i'1 prend part. Cette année, il 
ièbuia par le tournoi intermédiaire 
de la province qu’il disputa en cinq 
longues manches à Henri-Pau'I 
EaViard. Lors de la coupc Montréal, 
un bras affaibli le tint au repos, 
mais il reprit sa raquette pour enle­
ver à Lomgitin son titre de la coupe 
Bancroft.

Il a fallu que Boucher triomphe 
d’un homme de la valeur de Croc­
ker .pour que l’on reconnaisse en­
fin Sia valeur indéniable. Et la fa­
çon décisive dont il s’est défait de 
l’ex-équipier de la coupe Davis lais­
se présager des succès encore plus 
considérables pour l’année pro­
chaine.

Hier soir, Boucher n'a concédé 
que six parties à son adversaire 
dont il a triomphé par 6-1, 6-4, 0-1. 
Ses coups profonds ont martelé le 
fond du terrain, d’un côté à l’au­
tre, et le vétéran a dû parcourir des 
milles pour remettre la balle au jeu. 
Il ne restait qu’une alternative à 
Crocker, celle de prendre le filet:
W n’y manqua pas, mais cette tacti­
que était complètement inutile de­
vant les balles rapides de Boucher 
qui s’élançaient hors de portée, le 
long des irions.

Donnez à Boucher un service 
puissant et un bon jeu de filet, et 
bien rares sont les joueurs qui pour­
ront lut tenir tète.

LONGTIN BATTU
Charlie Leslie est remonté à la 

surface après sa pitoyable exhibi­
tion du tournoi senior de la pro­
vince. Il est vrai que l’épreuve du 
Nelson ne comporte pas toutes les 
meilleures raquettes du pays, mais 
on y trouve tout de même assez de 
bons hommes pour donner du fil à 
retordre à qui que ce soit, à preuve 
la rencontre Boucher-Crocker. 
Longtin, qui avait touché des som­
mets sans précédents dans sa car­
rière lorsqu'il remporta la coupe 
Montréal au détriment de Pat Bur­
rows et de Jack Aikunan, a faibli la 
semaine suivante et l’on se deman­
dait s’il pourrait offrir une résis­
tance sérieuse à l'expérience de 
Leslie. La première manche a été 
loin de favoriser cette impression; 
il répondit aux balles rapides de 
Leslie par une série d’erreurs im­
pardonnables. Il se reprit toutefois 
dans la manche suivante qu’il ne 
laissa échapper qu’apres une lutte 
opiniâtre qui porta le résultat à 9-7. 
Avec un détriment de deux man­
ches. il semblait bien que le sort de 
Longtin était déterminé, mais un 
revirement ralluma chez les parti­
sans du jeune Canadien français un 

. espoir qui n’était plus qu’une étin­
celle. Une kvrieHe de coups bril­
lants. ’'drives" le long des lignes ou 
en travers du terrain, coups d as- 
sonmoir au filet et placements de 
toute beauté, éloigna de Longtin 
une défaite à laquelle il était voue 
et bientôt le résultat était équilibré 
à deux manches partout.

Peut-être l’effort a-t-1 été trop 
«dmisunt, après s’être échnpiié d’une 
iiinassc, Roland n’a pu faire mieux 
eue de prendre trois parties dans 
la ronde finale et la rencontre s est 
terminée par 6-1, 9-7, 4-6. 4-6, n-3, 
fmur Leslie.

La finale, ce soir, sera suivie 
d’une exhibition entre Marc«>l Rain­
ville rt le docteur Jack Wright. 
Nos deux équipiers de la coupe 
Ravis viennent de partieper au 
tournoi national des Etats-l nls,_ et 
re sera leur première apparition 
sur un terrain local depuis rot 

(événement. .
Si la température contrecarre les 

plans de M. Robert, l’organisateur 
du tournoi, les Joutes de ce soir se­
ront remises à lundi.

SOMMAIRE
Semi-finales .

Léo Boucher bat Willard Troc- 
ker. 6-1. fi-4, 6-1.

Charlie Leslie bat Roland Long- 
un. 6-1. 9-7, 4-6. 4-6. 6-3.

Joutes de ce soir:
8.36. "Finale: I^o Boucher contre 

Charlie Leslie. ....... .
m heures: Partie d’exhibition en­

tre Marrel Rainville et Jack Wright.

Les Royals 
en ont gagné 

une hier
ILS ONT BATTU LES BISONS PAi. 

9 A 2 DANS UNE PARTIE DU 
SOIR
Buffalo, 12. — Les Royals se sont 

enfin décidés à frapper pour rem­
porter, hier soir, une belle victoire 
sur les Bisons qu’ils ont battus par 
9 à 2. Pomorski a accordé 11 coups 
sûrs mais il les a si bien espacés 
qu’ils n’ont compté que pour deux 
point*. Les Royals ont frappé 15 
fois la baille en lieu sûr pour croi­
ser neuf fois le marbre.

MONTREAL
AB. B. H. PO. A. E. 

Conlan, cg . . . 2 1 1 0 6 h
Gaudette, cg . . 2 0 0 l 0 0
Gautreau, 2b . . 4 1 1 0 4 0
Conley, cc . . . 5 1 2 1 0 0
Gulley, cd . . . . 4 1 2 1 0 0
Head, r................ 5 2 110 0 1
Hippie, 3b .... 4 1 2 1 2 0
Chatham, ss . . 2 1 1 1 1 0
Smith, ss .... 2 0 1 2 2 0
Mishkin, 1b . . 4 1 2 10 0 0
Pomorski. 1 ... 3 2 2 0 1 0

Total

Sax, 3b................. 4
Stover, cc . . . . 5 
Carnegie, cg . .5 
Tucker, cd . . . 5 
Crouse, r .... 4 
Oison, 2b .... 4 
Mueller, 1b . . .4
Côté, ss................. 4
Gould, 1 . . . . 0
Bloomer, 1 .... 4

. . 37 9 1,5 27 10
BUFFALO

AB. R. H. PO. A.

I

2 11 27 19 1

9 15 
-2 11

Total ... 39 
Résultat par manches:

Montréal . . . 810 000 00 
Buffalo . . . 100 010 000

SOMMAIRE
Points sur coups de: Gulley 2 

Head, Ghatham, Mishkin 2, Gau 
treau, Tucker, Ripple, Mueller. 
Trois buts: Stover. Deux buts: Gui 
ley, Chatham, Tucker, Ripple, CôL\ 
Mueller, Crouse, Olson. Sacrifices: 
Pomorski, Conlan. Laissés sur Ds 
buts: Mointréal 5, Buffalo 11. Dou­
bles jeux: Bloomer à Mueller à 
Crouse à Sax; Côté à Olson_à Miicl* 
1er. Coups sûrs sur: Gould, 5 en 1-3 
im.nche; Bloomer, 10 en 8 manche; 
2-3. Buts sur balies de Gould 1, de 
Bloomer l, Pomorski 1. Retirés au 
b.iti n : par Pomorski 9, par B1 jo­
iner 4. Arbitres: Hubbard et Dono­
hue. Temps 2.10.

AUTRES PARTIES
Reading ........ 100001103— 6 11 1
Jersey City .. 200000100— ^
Griffin et Legett; Mines et Kies.
Newark ........ 100060000— 6 10 2
Baltimore ... 000000401— 5 8 1
Brennan, Speece, McAfee et Har­
greaves; M. Weaver, Hopkins, 
Smith, Holloway, Richmond et 
Hargrave.
Rochester ... 080000020—10 140
Toronto ........  001000022—• 5 6 I
Starr, Foreman et Florence; Cant­
rell. Smith, Harrisson et O’Neill.

LIGUE AMERICAINE
Detroit .......... 000000000— 0 3 2
Boston .......... 00221 OOOx— 5 9 0
Collier, Sullivan et Buel; MacFay- 
den et Conally.
Chicago ........ 101000010— 3 7 1
New York ... 000001000— 1 11 1 
Lyons et Grube, Johnson, Wells et 
Dickey.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn .... 100032002— 8 14 1
Cincinnati ... 000000120— 3 11 1
Clark et Lombardi; Johnson, Kolp,
Streleck et Styles.
Philadelphie . 001000000— 1 5 1

2Chicago ........ OOlOlOOlx— 3 9
Dudley et Davis; Smith et Hartnett.
New York ... 000010010— 2 8 0
Pittsburg ---- 02000001 x— 3 8 1
Parmelee et Hogan; French et Phil-
lips.
Boston .......... 021010101— fi 17 (1
Saint-Louis .. 100100010— 3 8 8
Cantwell et Spohrer, Cronin; Rhetn 
Lindsay et Mancuso.

L’Ass. Américaine

Le programme 
de lutte a été 

complété
Les promoteurs Riopel et Létour- 

neau ont réussi à remplacer les 
deux rencontres semi-finale et pré­
liminaire pour leur programme de 
lundi soir prochain, alors que le 
champion du monde Henri Deglane 
risquera son titre contre Joe Mal- 
ciewitcz, le vainqueur de Frank 
Judson. Dans la semi-finale, Fred­
die Meyers rencontrera Al Mercier, 
le lutteur franco-américain que les 
amateurs ont si bien encouragé de­
puis qu’il lutte à Montréal. Al Mo- 
relli, l’Italien qui s’est imposé à
I attention de* connaisseurs, depuis 
qu’il lutte à l’aréna, fera face à Joe 
Cross dans une préliminaire de 
trente minutes. Comme on le voit, 
les promoteurs n’ont rien ménagé 
pour rendre le plus intéressant pos­
sible leur programme de lundi soir.

Les deux principaux lutteurs à 
l’affiche, Henri Deglane et Joe Mal- 
ciewitcz, fourniront un combat 
comme on en voit rarement. Le 
champion du monde s’alignera lun­
di soir contre l’adversaire le plus 
rusé et le plus rapide qu’il ait en­
core accepté de rencontrer à Mont­
réal. Les fervents de la lutte ont 
pu se rendre compte de la réelle va­
leur de Malciewitcz lorsqu’ils l’ont 
vu disposer si rapidement du fa­
meux lutteur qu’est Frank Judson, 
lundi soir, à l’aréna Mont-Royal.

"J’ai pensé «leux fois à ce que 
j’allais faire, a dit Henri Deglane, 
lorsque j’ai accepté la proposition 
des promoteurs Riopel et Letour­
neau de rencontrer Malciewitcz. S’il 
y a quelqu’un qui connaît bien ce 
lutteur, c’est moi. Je l’ai déjà ren­
contré dans une semi-finale d’une 
heure, à Boston, l’an dernier, et je 
vous assure que ce n’est pas un 
lutteur commode. On ne sait ja­
mais à quoi s’en tenir avec lui. On 
lui applique les coups les plus so­
lides sans qu’il en soit affecté. Ce 
qui Oe caractérise surtout, ce sont 
ses habiles feinles qui laissent sup­
poser à ses adversaires qu’il faiblit. 
Dans ses moments-là, il applique 
avec moins d’énergie ses prises 
pour laisser croire qu’il s’épuise. 
Mais lorsqu’on veut lui donner le 
coup ifina'l, c’eist une tout autre his­
toire. Oh! Boy! C’est lui qui vous 
culbute avec une rapidité déconcer» 
tante.

•’Triompher de lui? C’est relati­
vement facile de le promettre mais 
comme je ne peux pas promettre 
sans «Mre certain de réussir, je ne 
peux rien affirmer. C’est un trop 
dangereux lutteur et un trop fin re­
nard pour qu’on soit certain de 
sortir de l’arène sur ses deux 
pieds lorsqu’on s'aligne contre lui.
II me faudra déployer toute ma for­
ce et toute mon énergie pour con­
server mes chances de victoire. Tl 
ne paraît pas trop lourd mais je 
vous assure qu’il se manie difficile­
ment. 11 a toujours quelque ba­
lancement du corps qui vous fait 
perdre n’équilibre. Je ne sais trop 
comment je m’en tirerai, mais j’es­
père bien ne pas tomber dans les 
pièges qu’il me tendra."

Le Français est loin d’être ras­
sure sur le résultat de cette rencon­
tre de lundi soir. Nons pas qu'il 
ait perdu confiance en lui-même, 
mais bien parce qu'il ne veut pas 
pécher par excès de confiance. 
Lorsqu’un champion est forcé de 
reconnaître de tels mérites à son ad­
versaire, c’est qu’il réalise pleine­
ment sa valeur. Les amateurs de 
lutte peuvent donc, être assurés d«- 
voir un combat de choix dans cette 
finale de lundi soir et ils l’ont si 
bien réalisé qu’une bonne partie des 
sièges est déjà enlevée. •

Le programme comporte encore 
une préliminaire de 20 minutes,
guatre rencontres en tout, entre 

harlie Garmichael et Buck Weaver, 
deux colosses américains qui feront 
leurs débuts à Montréal lundi soir.

as à Indiana afin de voir le joueur 
; en action. Son rapport sur ce 
j joueur fut entièrement favorable et |
! indique qu’il a plus d’une chance 

à avoir une place régulière sur 
I l’équipe l’an prochain. Galatzer, 
tout comme les autres joueurs qui 

, feront leur apparition sur l’équipe 
dimanche, est jeune, 21 ans. Il me- 

! sure cinq pieds et 10 pouces, pèse 
j 170 livres et est très vile sur ses 
pieds.

A bonne heure ce matin, le mar­
ché sur Galatzer, n’avait pas encore 
été conclu, mais le gérant d’affai­
res, Walter-E. Hapgood, avait l’air 
certain que le club Terre-Haute ac­
cepterait sa proposition et qu’il ar­
riverait dimanche. Il y a aussi un 
marché en suspens avec le club 
Brooklyn pour l’acquisition des vol­
tigeurs Parham ou Howell.

Walter Brown, qui a été vain­
queur du club Rochester au Sta­
dium il y a une semaine et qui a 
lancé une autre bonne partie con­
tre les Bed Wings à Rochester mer­
credi, lancera nrobablement la pre­
mière partie dimanche après-midi. 
Personne ne fut nommé pour la 
deuxième partie. En plus des deux 
parties de dimanche après-midi les 
Royals joueront des parties simples 
avec Toronto lundi et mardi après- 
midi. Si les Royals pouvaient ga­
gner les quatre parties de cette sé­
rie avec le club Toronto, ils pour­
raient retourner en première divi­
sion.

Le programme 
de R. Delisle 

à 1’Arena

R. H. E.
Kansas City.................. 12 16 3
Minneapolis.................. Il 12 2

Fette, Maley. Bayne et Peters; 
Wilson. Hensick. Mi'ller, Benton, 
Vandenbcrg el Hargrave.

R. H. E
Indianapolis................. 8 10 3
Columbus.................... 6 10 2

Campbell et Riddle, Angley; Hei- 
se, I/itUejohn. Eckert rt Rruckman.

R. H. E.
Milwaukee..................... 7 18 1
Saint-Paul .............. 8 11 3

(12 manches).
Caldwell rt Manion; Harirss. Va- 

natta, Betts et Fennec.
R. H. E.

Louisville.....................   5 10 0
Toledo............................ 12 17 3

Deberrv. W’Mliams et Thompson; 
Coonev et Devormer.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE

Des acquisitions 
pour les Royals

LA CROSSE
au

FORUM
CE SOIR * 8 h. 45

TORONTO
MONTREAL
«dmlrtlon ttnênl*. M <»nlm* 

«té»*» .T», »1.W.
RI»»** «• te***, b SS. Tstc < nmprl**. 

, tniltM maintcnint «m «tnt®

G. P. PC.
Newark.................... 93 63 .596
Rochester................. 94 64 .595
Baltimore................. .88 69 .561
Toronto ..................... 80 77 .510
Montréal................... 77 80 .490
Reading ................... 71 8t .467
Jersey City............... 62 95 395
Buffalo..................... 61 97 .388

LIGUE AMERICAINE
G. P. PC.

Philadelphie. . . . 96 41 .701
Washington .... 83 54 .606
New-York .... 80 56 588
Cleveland................. 70 AS .519
Détroit...................... 57 81 .413
St-Louis.................... 57 81 .413
ChlCBRO .................... 53 84 .387
Boston...................... 51 85 .375

LIGUE NATIONALE
G. P. PC.

St-Louis.................... 89 49 .645
New-York 83 57 .593
Brooklyn .................. 73 67 .521
Brooklyn .................. 73 67 .521

(Chicago................... 73 68 .518
i Pittsburg .... 68 71 489
' Boston, .... 61 7* 439
1 Philadelphie .... 60 78 .432
Cincinnati ..... 51 89 .364

Lorsque les Royals entreront Mil­
le terrain, dimanche après-midi, 
pour Jouer deux parties avec To­
ronto, les partisans verront en ac­
tion plusieurs nouveaux joueurs 
avec l’équipe. L’addition de ces 
joueurs démontrant les premiers 
pas faits pour rebâtir le club Mont­
réal pour l’an prochain.

Joe Malay, frais de ses triomphi*s 
avec le club Bridgeport de la ligue 
Eastern, où il avait une moyenne au 
bâton de .315 et était deuxième
[mur les trois buts, sera ajouté à 
'alignement au premier but, pour 

remplacer à cette position Solly 
Mishkin, qui n bien c«inimencé, 
mais «pii n'a pas frnppi* dans su 
forme première depuis sa maladie. 
Malay Joue sa dernière partie â 
Bridgeport ret après-midi, et parti­
ra de bonne heure pour Montréal 
re sor pour arriver iri demain ma­
tin.

Et puis apres rein au champ, 
probablement nu champ centre, s<> 
rn ajouté Horace McBride, qui est 
habitué à jouer cette position avec 
le club Harrisburg. Il a le titre 
d'ètre le meilleur voltigeur qui soit 
dans la ligue N. Y. P, Il apporte 
avec lui à Montréal une moyenne 
au bâton de .357, re «jul indique 
qu'il peut vraiment frapper. H est 
léger sur ses pieds, en tête de la 
ligue dans les doubles et dans les 
triples jeux et aussi pour les points 
comptés. McBride mesure six pieds 
de hauteur, a 23 ans et pèse 1/0 li­
vres.

Un autre voltigeur, et un bon, 
sera aussi ajouté A l'alignement. 
C’est Milton Galatzer, du club Ter­
re-Haute, de la ligue Three Eye. 
Galatzer est en tête de la ligue 
Three Eve avec une moyenne au 
bâton de .374, d'après les plus ré- j 
rents rapports. Incluant 16 dou-1 
blés et 13 triples buts. Le recruteur i 
Herbie Moran a vu Galatzer jouer 
au champ dans une demi-douzaine 
de parties la semaine dernière. Mo­
ran a lait un voyage spécial du Tea- i

Le promoteur Rosario Delisle a 
terminé son programme de boxe 
de mercredi soir prochain, à T Are­
na Mont-Royal. Comme on le sait 
déjà, il offrira comme finale un 
combat de dix rondes entre Arthur 
Giroux, le champion du Canada 
dans la catégorie des poids coqs, 
et Peter Jackson, le vaillant pu­
giliste de couleur. Jackson est l’un 
des meilleurs adversaires que le 
promoteur pouvait offrir à Arthur 
Giroux. On relève à son actif dans 
les récents combats qu'il a livrés 
un knockout sur Earl Duquel, un 
combat nul de dix rondes avec 
Benny Brostoff et un autre combat 
nul avec Harry Hill, le fameux 
boxeur anglais qui a détenu pen­
dant quelque temps le champion­
nat du Canada enlevé à Frenchy 
Bélanger, à Toronto.

C’est donc un adversaire de sa 
taille qu’Arthur Giroux rencontre 
ra mercredi soir prochain, à l’Are- 
na Mont-Royal. Il ne serait pas sur­
prenant que le protégé d’Eugène 
Brosseau n’ait pas la partie facile 
avec un adversaire comme Peter 
Jackson. Celui-ci est bien décidé 
à faire baisser pavillon à Giroux 
car il ne cache pas son ambition de 
rencontrer un de ces jours Pete 
Sanstol.

La semi-finale sera entre Joe 
Marciente, l’excellent petit boxeur 
italien, et Charles Ernst, un Fran­
çais de la mème^éctd* qu’Eugène 
Huât. Ernst livrera son premier 
combat en Canada mercredi soir. 
Comme on le voit il n’aura pas en 
face de lui un adversaire à dédai­
gner car Marciente est l’un des 
boxeurs qui a le plus fait parler de 
lui le printemps dernier. Ernst est 
un rude cogneur et un habile bo­
xeur, prétendent ceux qui l’ont vu 
à l’oeuvre. Il est bien possible qu’il 
se révèle d’ici peu fort populaire 
avec les amati-urs de Montréal. 
Cette rencontre sera de dix ron­
des.

Eddie Beaurivagc et George Har­
rington, deux poids moyens, se­
ront dans une préliminaire de six 
rondes l’un contre l'autre. C’est un 
combat qui ne sera pas dépourvu 
d’intérêt vu que les deux hommes 
sont très populaires ici. René Tail- 
lefer, qui a fait si bonne impres­
sion sur les amateurs en rempor­
tant la décision au Stade sur Wal­
ter Ryan, s’alignera contre Joe 
Duna, un amateur dont ce sera le 
premier combat professionnel.

Walter Ryan et Gaston Ménard 
feront les frais d’une outre préli­
minaire de six rondes. Une autre 
rencontre de quatre rondes com­
plétera cet excellent programme à 
prix populaires.

Comme le promoteur l’a déjà an­
noncé, sa soirée de mercredi est 
essentiellement .populaire. Les 
prix seront les mêmes qu’à la lutte 
et les dames accompagnées béné­
ficieront des mêmes avantages que 
les clients des promoteurs Riopel 
«d Létourneau. Ceux qui ont des 
billets réservés pour les séances 
de lutte pourront réclamer ces mê­
mes billets pour la soirée de boxe 
de mercredi. Ils seront assurés 
ainsi d’avoir la même bonne place 
qu’ils se sont choisie pour In lut­
te. On peut dès maintenant s’adres­
ser aux endroits ordinaires et à 
l’Arena même pour réserver scs 
places.

Les courses
à Dorval

Le cheval du sénateur Donat Ray­
mond, Step Off, s’est signalé hier 
après-midi, à Dorval, en rempor­
tant les honneurs dans la troisième 
course au programme. Il a battu 
neuf autres chevaux dont Optical, 
Air Port et Irish Sphere.

Le jockey Romano, un vétéran 
des pistes de courses, a remporté 
les honneurs en conduisant deux 
vainqueurs, Polly’s Folly et Center- 
march.

Le pari double sur la 3ème et la 
Sème courses a rapporté $48.90.

PREMIERE COURSE. — Cinq 
furlongs et demi. Temps: 1.08 3-5. 

Polly’s Folly, 105, Romano.
Granite Dust, 113, Bentley.
Ella Rufus, 113, Horn.
Sucrose, 108, Pollard.
Lily Sue, 110, Jones.
Poiylith, 106, Critchfield.

~ Zachary, 1 it), Paradise.
My Betty, 110, Compton*
Colorio, 104, Craver.
Sullivan Trail, 110, Rose.
Balai d’Or, 107, Kennedy. 
Onceagain, 107, Horn.
Pari de $2 sur Polly’s Folly a rap­

porté $17.10 en premier, $7 en 
deuxième et $4.10 en troisième. Gra­
nite Dust, $5.70 en deuxièhe et $3.- 
30 en troisième. Elia Rufus, $2.95 
en troisième.

DEUXIEME COURSE. — Cinq 
furlongs et demi. Temps: 1.09. 

Centermarch, 115, Romano. 
Deserve, 112, Craver.
Pincess Italia, 112, Bentley,
Dextro, lit), jones.
Banly, 106, Mitchell.
Golden Wed, 106, Paradise. 
Bcerwood, 106, Critchfield.
Miss Jamison, 108, Horn.
Pari de $2 sur Centermarch a rap­

porté $4.60 en premier, $2.95 en 
deuxième et $2.60 en troisième. De­
serve $3.60 en deuxième et $2.65 en 
troisième. Princess Italia, $3.05 en 
troisième.

TROISIEME COURSE. — Six fur- 
longs. Temps 1.15 1-2.

Step Off, C. Critchfield, 105.
Jug of Gold, F. Hose, 107.
Au Port, H. Peake, 112.
Optical, R. Buckley, 112.
Irish Sohere, J. Pollard, 115. 
Zar&L W. Barr, 110.
Jewel Kit, L. Bentley, 115. 
Mannanna, R. Moore, 108. 
Retainer, Ë. Barber, 104.
Capitol, F. Horn, 109.
Paris de $2 sur Step Off a rap­

porté $5.20 en premier, $4.45 en 
deuxième et $4.25 en troisième. 
Judge Gold $22.40 en deuxième et 
$8.85 en troisième. Au Port $4.35 en 
troisième.

QUATRIEME COURSE. Six fur- 
longs. Temps 1.16.

Saint’s Fancy, H. Peake, 111. 
Oneulike, E. Martin, 111.
Illumine, J. Kennedy, 111.
Peter M.. B. Mireault, 106. 
Steeven B., R. Bentley, 111.
Rock Thom, O. Pernia, 111. 
Southland Pal, R. Buckley, 111. 
Curdle, J. Polnrd, 111. 
lotal, R. Feeney, 111.
Daphne Beumain, Romano, 106. 
Pari de $2 sur Saint’s Fancy a 

rapporté $3.65 en premier $2.80 en 
deuxième et $2.45 en troisième. 
Oneulike $4.75 en deuxième et $3.25 
en troisième. Illumine (champ) 
$3.50 en troisième.

CINQUIEME COURSE. — Un mil­
le et un seizième. Temps: 1.51 3-5. 

Fair Cite, 102, Paradise.
General Clinton, 102, Critchfield. 
Molorac, 109, Pollard.
Pal’s Meadow, 112, Mitchell.
Star King. 108, Horn.
Brother Johnson, 109, Feeney. 
Turf King, 102, Horn.
Ore, 97, Craver.
Danbaum, 109, Peake.
Room, 112, Laurin.
Pari de $2 sur Fair Cite a rap­

porté $15.40 en premier, $7.15 en 
deuxième et $3.30 en troisième. 
General Clinton $19.30 en deuxiè­
me et $6.90 en troisième. Woolo- 
rac, $3.70 en troisième.

SIXIEME COURSE. — Un mille 
et 70 verges. Temps 1.48 3-5.

Skirt, 108. Skirt.
Tomboy, 1t0, Horn.
Tempter, 107, Paradise.
Blind Tiger, 104, Romano.
Glory B., 110, Moore.
Observation, 107, Pollard. 
Pygmallion, 110, Mitchell.
Pari de $2 sur Skirt a rapporté 

$6.70 en premier, $3.20 en deuxiè­
me et $2.80 en troisième. Tomboy 
$4.70 en deuxième et $3.75 en troi­
sième. Tempter, $3.40 en troisiè­
me.

SEPTIEME COURSE. — Un mil­
le et 70 verges. Temps: 1.49 1-5. 

Entrap. 109, Barr.
Thunderstruck, 105, Paradise. 
Atlas, 110, Horn.
Fair Lad. 107. Mitchell.
Sunny Port, 107, Bentley. 
Harvard.113, Feeney.
Sweet Tidings, 107, Kennedy. 
Pari de $2 sur Entrop a rapporté 

$8 en premier, $3.50 en deuxième 
et $2.35 en troisième. Thunder­
struck. $3 en deuxième et *2.30 
en troisième. Atlas, $2.35 en troi­
sième. *

Stanley Stasiak 
en danger

Golf au LaFontainc
Dimanche, dé 18 septembre, aura 

___ lieu à Rosemere, le tournoi de golf
annuel des Chevaliers de Colomb 

Toronto, 12 — On rapportait frf! du Conseil LaFontainc, rue Sher- 
hirr que te lutteur Stanley Staslak brook e Est.
était mort (tans un hôpital de nette. Tous les "Chevaliers Golfeurs" 
ville ou il a été opéré récemment sont Invités A participer A ce four» 
après s’étre fracturé un bras. Cette noi.
rumeur est fausse car après infnr- Le départ sc fern des salles du 
mations auprès des autorités de t'hô- Conseil vers 10 heures a.m.
pilai, on a appris Q’ie l’état de S ta ____
sink s'était améliore. It. n’est cepen­
dant pas encore hors de danper car 
l’Infection s'est mise dans la blessu­
re.

llillllllllllilii
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On a maintenu la qualité du Tabac Pur Canadien Naturel

FOREST
FRÈRES

FORT FAIBLE
En anélanfMnt un paquat dm Fort et da 
Faible vous obtiendras un mâlanfa deli­
cious da força moyenn*.

\
\
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Pour lire en tramway

iSTADIUM*
dimanche

PROGRAMME DOUBLE 
avec TORONTO

loot* A * heur*»
piuweur» n ou vf* u; _ Jouawi. «ont 

Mklir. I*r but, rt MfBr'd*, vnlUiffur. 
s»runt *ur l'HIta***0'

Im fie**» rspfrvéf *t le* too» «ont 
«*» mn'ntfnnn* *0 vent* »U von i rai*

tJne grande force nationale, ex­
trait de In Semaine religieuse de 
Québec, par Mgr L. A. Pâquet, «Je 
l’Université Laval Au comptoir et 
par In poste, 10 s.

L’ouvrier en Russie — Drapeau 
, fnuge. Au comptoir et par la poste,
^ 10 s.

En Russie soviétique — Faits et 
i documents. Au comptoir et par la ! 
poste, 15 »,

t.e communisme nu Canada. Ce I que le communisme a fait en Rus­
sie. ce qu’il voudrnlt foire au Cana­
da. Au comptoir el par la poste,

; 10 s.
t.e Mariage, encyclique de S. S.

I Pie XI. Au comptoir et par la poste,
! 10 s.

Instruction on education — A
4 propos de U réforme ds l'enta}»

——--- -------------------------——.........................................—

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
1 'On » souvent besoin d'un plu* "ferré” que soi* 

—- dirait La Fontaine
sassssv

Notaire»'
HArbowr 7)17

Bélanger & Bélangtr
Prit» hypothécaire»

10 ru* St-|*<qu*« •»( - Montré»!

finement secondaire, par Esdras 
Minville. Au comptoir et par la 
poste, 25 s.

L’édueathn chrétienne de la 
irunessc, encyclique par S, S. Tic 
XI. Au comptoir et par le poste,

Professeur Tt, PLâU#- »:u
cour prfp»r»u>ir« du protm»*ur
René Savoie, I.C., I.E.

Bnchellfr #» *ru et •ei*ncc* 
applique**

Cours ctasswuf. commercial, 
levons privée»

BREVETS
144S IH F SHERBROOKE OUfiST

Quoi dire? Comment dire et 
quoi faire’’ Education sexuelle par 
le Dr L-t\ Mercier. Au comptoir 
25 s., par la poste 30 s,
, SERVICE DE LIBRAIRIE 
, 1)1 OEYOtH 1

430 àSotri’-Daow EiL àf&alrt*»
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
(affiliés à la Société Canadienne eTHistoire Naturelle)__ _

Les Erables laurentiens
Propos d’un botaniste

L'érable à fruits laineux

Cèt arbre Que Von appelle encore 
Erable blanc, est rare dans notre 
Province et ne se rencontre qu au 
sud, principalement dans les can­
tons de l'Est. C'est plus spéciale­
ment l’Erable à sucre du Nouveau- 
ftrunstvic'k. Sa feuille rst profon- 
dément incisée et ne rougit pas a 
l’automne. On dit que la seoe 
donne un sucre pâle et d’une saveur 
exquise, le meilleur qui se puisse 
obtenir de l'Erable.

Erable noire

L’Erable noir est également peu 
connu chez nous, car on le confond 
généralement avec lErable à sucre.
Il existe dans les environs de Mont­
réal et d'Ottawa, mais g est rare, et 
devient plus abondant vers le sud. 
Dans l’Ioiva et le Dakota septen­
trional, il remplace complètement 
l’Erable à sucre. En été on peut 
le distinguer par ses feuilles retom­
bantes, et en tonte saison par la 
couleur orange de ses rameaux.

Erable à épis
On l'appelle quelquefois Erable 

bâtard. Chez nous, ce n’est qu'un 
arbrisseau d'une quinzaine de 
pieds, croissant à t'ombre des autres 
arbres sur les montagnes, et qui re­
monte très loin dans le Nord, jus­
qu’à la Raie James, dit-on. Il est 
abondant sur nos collines montéré- 
gtennes: Mont-Royal, Saint-Bruno, 
etc.

L’Erable à épis n'est réellement 
arborescent que sur les hautes mon­
tagnes du Tennesee et de la Caro­
line du Nord.

L’abbé Brunet dit quelque part 
que, dans la Gaspésie. l'on entaille 
cet abrisseau pour la fabrication du 
sucre. Il semble que ce soit là une 
erreur, car dans ces réglons on ne 
tire pas même parti des superbes 
érablières à sucre qui se trouvent 
en beaucoup d’endroits.

Erable de Pennsylvanie
C’est encore un joli petit arbre 

qui n’attteint trente à quarante 
pieds que dans les montagnes du 
Tennessee. Son habitat et sa dis­
tribution géographique sont à peii 
près les mêmes que pour l'Erable à 
épis. H est connu depuis la Baie 
des Hal Ha! jusqu'aux fies du Lac 
Huron .

Rien de plus joli dans nos bois 
de montagne que le tronc cannelé 
de blanc de cet Erable dont les 
grandes feuilles vert tendre sont, de 
plus, très ornementales. Dans no­
tre province on lui donne différents 
noms : Bois barré, Erable, jaspé. 
Bois d'Orignal. Les deux premiers 
se rapportent à l'apparence très 
particulière de l’écorce; le dernier 
vient de ce que, dans les grands 
bois des Laurentides, les orignaux 
broutent durant l’hiver les jeunes 
pousses tendres de eet Erable.

* * *
Vn mot pour finir. I.es plantes 

sont tellement mêlées à notre exis- 
'ence que, de tous temps, elles ont 
servi de symboles à nos sentiments, 
qualités ou défauts, voire même aux 
principaux événements de la vie hu­
maine. De là est né le “langage des 
fleurs'' que je trouve comme Henri 
Cou pin. un peu “bebéte". A preuve 
que l'Erable, le magnifique Erable 
symbolise (dans les vieux pays!) la 
bêtise... et la réserve! On ne sau­
rait mieux se contredire. “Si les 
plantes parlantes, ajoute le spiri­
tuel naturaliste que je citais tout à 
l'heure, se contredisent quelquefois, 
•'est qu elles sont comme beaucoup 
■le personnes bavardes!..

Er. UAR/E-V/CTORIN, des E.C.
H-

Notes de service
Au sujet des spécimens récoltés

t.a "Bottr aux qUMtlont", tfllf* qu’fllf 
vous ost llvrér aujourd'hui, mo dnnno l'or- 
raslnn de revenir sur un point trfrs Impor­
tant, et qui a porté a votre attention 
une roupie de fols déjà. Quand le Jeune 
naturaliste recueille un specimen, pour­
quoi ne mentlonneralt-ll pas, sur un pa­
pier qui arcompisnera toujours Vlndtvlau, 
la date au complet, la localité, l'endroit 
(plaine, montaitne, hols, ete.l, le (tenre de 
terrain isec. boueux, argileux, sablonneux, 
etc.), ou quelque autre particularité?

La raison d'etre de res details, c'est que 
le plus Innocent des collectionneurs peut 
frapper, sang s’en douter, soit des espèces 
rares, soit des cas particuliers dont l’etude 
sera du plus haut intérêt pour le profes­
sionnel. Les êtres, ne l'oublions pas, ne 
croissent pas que sur le passage des sa­
vants! et le collectionneur te plus Inexpé­
rimenté pourri frapper le détail qui man­
que depuis longtemps, et malgré de lon­
gues recherches, à la théorie du savant. 
Non seulement cela, mais s'il «tait néces­
saire de retourner sur place pour complé­
ter une étude ou une observation, U faut 
tout de même pouvoir le faire.

Ainsi, c'est bien entendu, que les Indi­
cations qui accompagnent les spécimens 
d’histoire naturelle soient aussi complètes 
que possible.

leurs à la vue de ces félins, qui ont 
perdu beaucoup de leur humeur 
agressive, depuis la création de ce 
parc où ils se trouvent à l’anri des 
poursuites des chasseurs.

Les touristes ne s'aventurent 
dans le Kruger Park qu’en automo­
bile. Certains mettent à profit l'ap­
privoisement relatif des. lions pour 
les photographier presque à bout 
portant; mais d’autres perdent tout 
sang-froid à leur vue et font hnti- 
vement machine en arrière pour ga­
gner le refuge le plus proche.

11 arrive parfois que (les lions, 
plantés ou couchés sur une route, 
refusent obstinément de livrer pas­
sage au véhicule, malgré le vacar­
me de la corne. On cite le cas 
d’une bande «pii bloquait ainsi une 
des routes les plus fréquentées. I n 
garde se rendit compte qu'ils de­
venaient un danger permanent pour 
les visiteurs; il en tua un; la leçon 
porta ses fruits; la bande se disper- 
ra et ne revint plus.

Les touristes sont autorisés à 
porter des armes à feu, permission 
qui peut entraîner des mécomptes. 
Un homme qui s’affole à la vue des 
lions est tenté de tirer sur eux. Or, 
un lion blessé est un animal dan­
gereux qui devient l’irréductible 
ennemi de l’espèce humaine et qui 
peut attaquer traîtreusement les 
passants.

Le rapport note une curieuse 
transformation des moeurs de ces 
félins dans quelques districts; les 
femelles et les jeunes ont tendance 
à dévaliser de nuit les poulaillers 
des indigènes. Ce changement 
d’habitudes est d’autant plus étran­
ge que le gibier abonde dans ces 
mêmes secteurs.

Malgré toutes les mesures prises 
par les autorités du parc pour em­
pêcher les lions de se multiplier ou­
tre mesure, leur nombre parait 
avoir augmenté de vingt-cinq pour 
cent en cinq années, observe le co­
lonel Stevenson-Hamilton, qui ajou­
te:

“11 n’est pas rare de rencontrer 
des bandes de dix à quatorze tètes, 
et j’en ai vu une qui comptait dix- 
huit lions, lionnes et lionceaux...”

Une Terre Promise pour les ama­
teurs de beaux clichés photographi­
ques, ce pare national sud-africain!

Victor F0RB1N 
* * *

Biographie
)can-Baptiste-Pierre-Antoinc de
Monet', chevalier de Lamarck

(Extrait du Nouveau Larousse Il­
lustré).

Pour dci échanges
Le rente ,lean-Mnven. C. t. N,, au Col­

lège rtr Montréal, possède en double un 
grand nombre de spécimen» d'herbier. Il 

heureux d'entrer en relations iserait heureux d'entrer en relations avec 
quelque autre cercle qui, se trouvant dan» 
une situation analogue, aimerait à pouvoir 
faire des échanges. Il y aurait mojren de 
communiquer avec Monsieur Adolphe Rov, 
Président du cercle .Iran-Moyen, «M ter­
rasse Iberville, Montréal.

Lions cf touristes
D'aprèt "La Nature"

Leg journaux de l'Afrique-Sud 
publient le très intéressant rap­
port annuel du colonel J. Steven- 
aon-Hamilton, conservateur du parc 
national Kruger, Immense domaine 
constitué pour la protection de la 
faune indigène.

Nous y apprenons que les lions 
sont considérés comme la plus gran­
de attraction par les touristes qui 
vtaltent la “réserve’*. Malt il est 
curieux d’enregistrer les différen­

te tea façons dont réagissent les vis/-

Lamarck, naturaliste français, 
membre de l’Institut, né à Bazentin 
(Somme), en 1744, mort à Paris, en 
1X29. Destiné d’abord à l’état ec­
clésiastique, il embrassa la carriè­
re des armes à la mort de son père.
Un accident la lui fit abandonner, 
et à partir de ce moment, il se li­
vra tout entier à l’histoire naturelle.

Son premier ouvrage fut la Flore 
française ( 1778), qui lui ouvrit les 
portes de l'Académie. Cette flore, 
dans laquelle Lamarck employa, le 
premier, les clef* dichotomiques, 
eut de nombreuses éditions, les 
dernières, on collaboration avec de 
Candolle.

Peu de temps après, il publia, en 
collaboration avec Poiret, VEncy- 
elopédie botanique et l’Illustration 
des genres (1783-1817), qui lui va­
lurent une grande notoriété.

En 1793, quoique botaniste, il fut 
appelé, au Muséum, à la chaire des 
animaux ù sang blanc, qu’il occupa 
jusqu'à sa mort . Ce changement 
d'orientation fut fécond pour la 
science, car il amena Lamarck à 
écrire sa fameuse Histoire des ani­
maux sans vertèbres (1815-1822), 
ouvrage de haute valeur, où il jeta 
les bases du transformisme, qu’il 
avait ébauchées dans sa Philoso­
phic zoologique (1809): descendan­
ce des espèces 1rs unes «les autres 
par adaptation au milieu et par 
hérédité. Lamarck a d’ailleurs don- j 
né à la zoogrnphir des invertébrés | 
une vive impulsion, et sa elassifi- j 
cation marqua un grand progrès 
sur celles de ses prédécesseurs.

La science conserve le nom de 
Lamarck: il a été donné à un genre j 
de Graminées et à une tribu d’Al- 
gues.

. H|. | | < ^ I

Avis divers
et importants

1) .4» sujet de la Boite aux ques­
tions.

La curiosité s'éveille Iran- I 
quillement el, qui mieux est, le | 
désir de voir solutionner les 
questions qui se posent à l'es­
prit. Tant mieux! Nul ne s’en j 
réjouira plus que nous. Il'icl où | 
là des questions nous arrivent 
auxquelles le meilleur accueil est ' 
toujours réservé. Toutefois. ' 
pour faciliter la besogne, un 
certain ordre est à observer. Voi­
ci comment il est entendu, de­
puis le début des vacances, que 
vous devez procéder pour sim­
plifier l'ouvrage.

Toute question à résoudre doit | 
être envoyée à Monsieur Jules | 
Brunei, secrétaire des cercles, 
Université de Montréal, 1265, rue 
Saint-Denis, Montréal.

De 1à. Monsieur Brunei se met , 
en communication avec les ser- 
vices intéressés et vos questions ) 
sont examinées. La solulion est 
ensuite envoyée nu rhef du ser- ! 
vice de publicité qui, lui, se | 
charge de les faire publier, en te- j 
nsnt compte de l'antériorité des 
questions et de l'espace dont 11 
doit disposer.
2) ,4u sujet des spécimens à 

identifier.
La saison favorable aux excur­

sions touche à sa fin. Par con­
tre, une perspective peu sourian­

te s’offre aux collectionneurs 
d’hier; l’étiquetage et ie classe­
ment des ecuaiitujons. Une so­
lution semble toute trouvée que 
d'aucuns trouveront très commo­
de: à ^Université, il y a des gens 
très accommodants qui ont me­
me commis l’imprudence d’offrir 
bénévolement leurs services. 
Bien de plus simple, et les échan­
tillons vont revenir tout étique­
tés.

Le cas était si simple qu u 
était prévu et que — il y a déjà 
plus u un mois — dans ces co­
lonnes mêmes, des avis impor­
tants étaient donnés à ce sujet. 
Personne ne nous en voudra de 
les reproduire, et surtout de 
nous en tenir a la ligne de con- 
duitë qui parait du reste la seu­
le réalisable.

Quelques difficultés techniques vont se 
dresser sur votre route qu’il importe de 
résoudre sans tarder. Pour aujourd’hui, Je 
me oornerai a vous signaler quelques 
points de la plus haute Importance.

Sans doute, naturaliste d un Jour, vous 
«tes loin de connaître par le menu les mille 
.ndlvidus sur lesquels vous vous penenez 
sLteuuéement: insecte, plante, animal ou 
caillou. C est dire que vous devrez un 
jour ou l’autre vous adresser a quelque 
personne quallllée qui se tera le pius ac­
cueillante possible. Hetenez donc bien ce 
qui suit;

A—four ce qui concerne les plantes sur­
tout, recueillez vos individus aussi com­
plets que possible. N’oubliez pas la tige 
et la racine lorsque voua pouvez les placer 
eu herbier.

B—Dans tous les cas, recueillez plusieurs 
représentants de la meme espece — quand 
la chose est possible, u va sans dire.

O Notez donc fidèlement, tout au 
moins, la date et la localité, complétez par 
d autres details qui vous ont irappe, si 
loua en avez les loisirs — et qui ne les 
a pas?

u—Marquez du même numéro tous les 
Individus semblables, ou que vous croyez 
tels, recueillis au même endroit et a un 
instant donne. Inutile de dire que ce nu- 
rne ro doit suivre lldêlement le spécimen 
auquel il était destiné.

E.—Quand vous envoyez des 
échantillons à l’identification —je 
parle ici tout au moins de ceux que 
vous expédiez à l’université de 
Montréal — assurez-vous que tous 
et chacun sont bien numérotés. Et 
voici pourquoi: ce que vous en­
voyez ainsi reste à l’université. 
Seule la liste des numéros, accom­
pagnés des noms correspondants, 
vous est retournée.

soit dit tout d abord que cet usage est 
universellement suivi dans les universités, 
et l’on comprend sans peine que c est 
dans l'ordre. De plus, l’usage contraire 
demanderait, tout un personnel spéciale­
ment affecté a l'expédition des échantil­
lons identifiés. A l’université le personnel 
est réduit, et précisément le service qui 
vous est rendu constitue un travail surê- 
rogatoire pour lequel aucune rétribution 
n’est extgee. Chacun dans sa sphère est 
heureux de contribuer a la diffusion des 
sciences naturelles, 11 y va même de son 
temps et de sa peine: pourquoi demander 
davantage?

SI toutefois quelque cas particulier se 
présentait, tel celui d'un spécimen unique 
et auquel vous tenez beaucoup, soyez sans 
inquietude; ces Messieurs sont des plus 
accommodants et 11 vous suffira de signa­
ler la chose a leur bonne volonté.

* * *

Autour des “cercles”
L’année scolaire est maintenant 

lancée. En ce qui nous concerne, 
nous, des "Cerdes des jeunes natu­
ralistes”, nous sommes au comble 
du bonheur. De divers points, en 
effet, nous sont arrivés déjà les 
échos les plus consolants. Pour 
tout résumer en quelques mots, l’on 
peut dire que celte année sera une 
année merveilleuse de progrès dans 
l’etude des sciences naturelles!

Nous savons pertinemment que 
les cadres de plusieurs cercles sont 
reconstitués à l’heure actuelle. Bien 
plus, il est telles et telles institu- 
lions où l’ardeur est si grande que 
des excursions ont déjà eu lieu, en 
vue de montrer aux jeunes ama­
teurs l’aspect particulier et très sé­
duisant que présente la nature en 
automne. Bravo!

Qu’il nous soit permis de deman­
der aux directeurs, actuels et futurs, 
des cercles où le travail organisé 
n’a pus encore repris, de ne pas 
manquer l'occasion unique que leur 
offre la bonne volonté non encore 
émoussée des jeunes. Leurs disposi­
tions à cette époque sont des plus 
excellentes et très favorables pour 
lancer un mouvement dont ils reti­
reront le plus grand profit.

Je crois savoir qu’un formulaire 
sera préparé par la Société cana­
dienne d’Histoire naturelle et en­
voyé à ceux qui en feront ta deman­
de. Ue formulaire a pour but d’uni­
formiser, jfour nos archives, l’en­
voi des effectifs dont se composent 
les Cercles.

i! ne nous reste plus qu'un sou­
hait à formuler à 1 adresse de nos 
petits amis les “jeunes naturalis­
tes”: Puissiez-vous trouver dans 
l'étude des science naturelles tout 
ce qu’elles renferment d’attrayant, 
d’instructif et de formateur à la 
fois!

Boîte aux questions

Q, Auriez-vous l’obligeance de 
nous donner, par l'intermédiaire 
du Deimir, "Coin des Jeunes”, le 
nom des plantes ci-incluses. Cor­
dial merci.

(Cercle “Rose de la Vallé").
R. La liste des identifications 

vous est envoyée directement. Fé­
licitations pour cette très intelli­
gente récolte. Votre no 17 est gar. 
dé pour étude ultérieure. Veuil­
lez nous dire si la plante a été 
trouvée à l’état sauvage, où, 
quand, dans quel genre de ter­
rain, etc.

Q. Dè quelle couleur est la ci­
gale?

(Gertrude M., Montréal)
H, Notre Cigale ta plus com­

mune, et la seule espèce que J'aie 
rencontrée sur l'ile de Montréal, 
se nomme Cigale caniculaire (Ti- 
bliien runirufaris. Harris), Elle 
est noire avec taches et lignes 
vert-jaunâtre. Elle a une tache 
vert-jaunàtre au milieu du front, 
et une autre de chaque côté, en 
(leiliins des yeux. Diverses lignes 
vcrt-jnunàtre se voient aussi sur 
le thorax. Sur le mésothorax, il y 
a des carènes soulevées, vertes, 
en forme d’X. L'abdomen es! 
noir sur le dos et farineux en 
dessous, surtout sur les côtés. Les 
quatre ailes sont hyalines, à ner­
vures vertes à la base. Les pattes 
sont variées de noir et de vert.

A Nominingue, l'espèee Tibi- 
cen rtmosa, Say. est commune, 
bien que je n’aie pu en capturer 
qu'un seul individu mâle. J'en 
ai entendu chanter plusieurs. Le 
chant dp cette espèce diffère 
considérablement de celui de la 
Cigale caniculaire. F.lle est notre, 
variée de rotix. Les cellules de 
ses élytres (ailes antérieures), 
sont fortement ondulées. Le des­
sous de l'abdomen n'est pas du 
tout farineux, mais roux, varié de 
noir.

Chez r BJ P U I S
a lieu lundi la plus

GRANDE VENTE è UN DOLLAR de L’ANNEE
Faute d’espace nous ne pouvons indiquer ici les nombreuses au­
baines qui seront offertes lundi. En lisant attentivement cha­
que article annoncé vous réaliserez l’importance d’une telle ven­
te et viendrez dès lundi matin profiter de ces offres et de plu­
sieurs autres d’un intérêt non moins important.

BAS de
soie

entièrement façonnés

Pour dames et jeunes (Mies.

Une qualité remarquable pour 
le prix. Nuances en vogue.

Pointures;
8Vz à 10.
2 paires

—Au rez-de-chaussée

CAMISOLES
pour fillettes

Camisoles de coton ouaté, sans 
manches ou à manches lon­
gues. Encolure “V” ou ronde. 
Bonne épaisseur pour l’autom­
ne. Ages: 4 à 14 ans.

Prix ord. .98 et 1.25.
SPECIAL
2 pour ............

—Au deuxième

Combinaisons 

PENMAN 71
pour garçons

et garçonnets
Qualité PARFAITE en mérinos 
moucheté naturel. Bonne épais­
seur pour l’automne et l’hiver. 
Manches et jambes longues.

Taillas 20 à 32.

CHACUNE

—Au rez-de-chaussée

COMPLETS
FANTAISIE

Modèle "Oliver Twist” en che- 
viote bleue, beau tweed fan­
taisie gris ou brun. Culotte et 
corsage en pareil ou corsage en 
broadcloth tan, bleu, vert ou 
brun, uni ou rayé.

Ages: 1 i 6 ans. 

Spécial, chacun

—Au rez-de-chaussée

Pantoufles 

pour hommes

Vous apprécierez c«s pantou­
fles que vous porterez le soir 
dans l’intimité, car elles sont 
en chevreau noir ou brun de 
belle qualité. Semelle en daim 
et talon de caoutchouc.

Pointure*:
6 è 10.
LA PAIRE

-Au rez-de-chaussée

Porte-

habits

(suit-cascs)

Planches

à

repasser

Chemises pour hommes
Encolures:

13Vj à 17V*

Chacune,

Chacune 
avec 2 

faux col*

Belles chemises de BROADCLOTH de qualité durable. Longueurs 
de manches: 33, 34 et 35 pouces. Dessins nouveaux sur fond pâle 
ou foncé. Le prix ord. est de ! .50 chacune. PROFITEZ DU BAS 
PRIX.

—Au rea-de-chauaaée

i-N. Dupuis, près honmatr» 
.•J. Duaal. r -p. »t dlr.-ftr

Albert Dupuis, ptêtldan» 
Armand Dupuis, •ee.-lrAa.

SACS 
A MAIN

en cuir solide

La plupart avec fermoir éclair 
à l’intérieur, doublure de soie 
moirée. Modèle enveloppe 
avec passe-main. Cuir de veau, 
marocain, à grain rustique, etc. 
Noir, brun, vert, marine et tan.

Spécial,
CHACUN _____ ___

—Au rez-de-chaussée

ROBES 
DE NUIT

Pour dames et jeunes filles. 
Encolure ronde, haute ou en 
pointe. Manches courtes ou 
longues. Finette épaisse et du­
rable.

Taille moyenne. 
CHACUNE ...............

—Au deuxième

1.00 1.00
(chacune)

Chacun en fibre résistante noi­
re ou brune. Longueur 24”. 
Poignée de cuir, serrure et fer­
moir finis cuivre.

Nous n'en avons que 100 i 
vendre à ce bas prix. Modèle 
sur pied. Largeur: 12’’, lon­
gueur: 50". Tant que le lot 
durera, chacune, 1.00.

—Au rez-de-chausaée —Au troisième

WAB
TAIES 1

ASSO
g DRAPS

3 pour 5 I BLANCHIS
1^, chacun

Largeurs: 40, 42 et 44 pou­
ces. Taies de bon coton AB AS- 
SON avec large ourlet à jours. 
Achetez-en une demi-douzai­
ne.

Bons et durables ces draps sont 
en coton WABASSO bien blan­
chi. Large ourlet à jours.
Garnissez votre armoire à ce 
prix.

—Au deuxième

Pantoufles 

pour clames

Plusieurs pantoufles PACKARD 
comprises dans ce lot. Choix 
de cuir verni ou mat, aussi sa- 
tin bleu, rose, ou noir. Pom­
pon de duvet, etc.

Pointures: 3 à 7.

LA PAIRE ...............

—Au deuxième

CHAPEAUX
pour dames

cf jeunes filles

Lot de 250 modèles seulement 
en feutre de leine très souple. 
En noir, brun, vert, bleu ma­
rine. Formes très coiffantes.

Spécial, lundi, 

chacun ..................

—Au deuxième

ROBES
d'intérieur

Quinze jolis modèles au choix. 
Manches courtes ou sans man­
ches.... En broadcloth, percale,
indienne imprimée, etc,

Tailles 34 à 48 
dans le lot. 
Spécial, chacun#

-Au deuxième

Pèlerinage à
la Réparation

La Société Satnt-Jean-Papttste de 
Montréal f«ra son pèlerinage an­
nuel dimanche à ln Chapelle de la 
Réparation. <> sanctuaire csf des­
servi par les Pères Capucins avec 
la collabor»>nn de Frères convers 
qui jouent dans cet ordre un rôle 
humble sans doute, niais bien mé­
ritoire.
DANS L’ORDRE DES CAPUCINS 

LES FRERES ÇONVERS
Les missionnaires d’autrefois no­

taient pas tous prêtres; (il en était 
de même peur le* Jésuites et pour 
les Récnllfts); pour les seconder 
dans leurs travaux, d'humbles frè­
re* convers avaient aussi traverté

l'océan...
Il est des vocations dont on s’oc­

cupe bien peu : ce sont celles des 
frères convers dans les Congréga- 

j lions religieuses. Souvent, on croit 
; avoir tout fait quand on a préparé 

un enfant pour le séminaire. Et 
| cependant combien, dans le mon­

de, de jeunes gens, sans beaucoup 
d'instruction il est vrai, mais de 

1 vie pure et modeste, qui n'hésite­
raient pas à faire pour le bon Dieu 

j le sacrifice généreux de tout ce 
que le monde a d’attrayant... s'ils 
avaient quelqu’un qui les mette 

1 dans la voie! Des Jeunes gens de 
cette sorte il v en a dans 1rs pa- 

j misses, et Je m'imagine que dans 
! notre cher Canada ils sont plus 
J nombreux qu’on ne pense.

Dans les Ordres religieux. Ils 
! jouent un rôle, humble sans doute; 
j mais, pour eux et pour les autres. 
I combien plein de mérites èt sanc*

I tifiant.
En effet, le ministère spirituel 

i auprès des Ame» serait bien diffi­
cile à remplir si le religieux prê­
tre devait s’adonner en meme temps 
aux travaux matériels. C’est dans 
ces occupations que se manifeste 
l'inlassable dévouement de nos 
cher» frères convers: religieux 
comme nous, liés par les même»

! voeux, vêtus du même habit, avant 
’ place à la même table, vaquant à 

la prière durant le même espace de 
! temps, ayant à leur disposition une 
j cellule semblable, et trouvant je dl- 
; ral presque la même paille pour se 
ireposer des travaux de la journée: 
portier, ruisinier. jardinier, sacris­
tain. fournaisier----- ne sont pa»
des emploi* qu’on peut appeler des 
sinécures.

Il est vrai cependant d’âjôuter 
que le religieux eapucin quel qu’il 
soit: prêtre, étudiant, frère con*

= p»é irïXr’r*
Livres d'actualité

Lectures recommandées au m* 
ment ou les théâtres ouvrent- °' 
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